
D.557 – Un secours toujours présent

Par Joseph Sakala

Le monde vit présentement dans une insécurité mondiale jamais vue auparavant, et
qui n’est pas près de s’améliorer. Cependant, ceux qui appartiennent à Christ n’ont
pas à s’inquiéter. Car : « Dieu est notre retraite, notre force, notre secours dans les
détresses, et fort aisé à trouver. C’est pourquoi nous ne craindrons point, quand la
terre serait bouleversée, quand les montagnes seraient ébranlées au sein de la mer ;
quand ses eaux mugiraient en bouillonnant, et que leur furie ferait trembler les
montagnes » (Psaume 46:2-4). Dieu est intensément présent dans les moments où
nous pourrions être en danger. Même Jésus, avant de monter au ciel, nous a dit :
« Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix ; je ne vous la donne pas comme le
monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne craigne point » (Jean
14:27).

Ceux qui s’accrochent à la philosophie déiste en ne s’appuyant aucunement sur les
textes  bibliques,  mais  sur  la  raison  humaine  seulement,  prétendent  que  Dieu
demeure très loin, laissant la terre et ses habitants se débrouiller seuls à gagner leur
salut évolutionniste, après nous avoir créés il y a quelques milliards d’années de
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cela. Sans s’en rendre compte, ces « libres-penseurs » ont adopté des préceptes
nouvel-âgistes de la Kabbale juive et leur dieu Ein Sof, un dieu inapprochable qu’on
ne peut même pas prier. Mais ces individus sont dans l’erreur, car Dieu est ici,
maintenant  !  Dieu  nous  le  confirme  en  nous  déclarant,  dans  Psaume  46:11  :
« Cessez, dit-il, et reconnaissez que je suis Dieu ; je serai exalté parmi les nations,
je serai exalté par toute la terre. »

Il fut un temps où le monde a été bouleversé et les habitants détruits à cause de leur
méchanceté. Ceux qui utilisent ces époques pour justifier leurs arguments : « Et qui
diront : Où est la promesse de son avènement ? Car depuis que nos pères sont
morts, toutes choses demeurent comme depuis le commencement de la création. Car
ils ignorent volontairement ceci, c’est que les cieux furent autrefois créés par la
parole de Dieu aussi bien que la terre, tirée de l’eau, et qui subsistait au moyen de
l’eau ; et que ce fut par ces choses que le monde d’alors périt, submergé par l’eau »
(2 Pierre 3:4-6), ces gens-là, dis-je, seront éventuellement pris par surprise.

Le grand Déluge du temps de Noé fut le plus grand trouble de l’histoire du monde.
Mais Dieu commanda à Noé de construire une arche et fournit ainsi un refuge pour
Son peuple. Et lorsque le déluge arriva, Dieu S’est souvenu de Son peuple. « Ils
entrèrent donc vers Noé dans l’arche ; deux par deux, de toute chair qui a souffle de
vie. Et ceux qui vinrent, vinrent mâle et femelle de toute chair, comme Dieu le lui
avait commandé ; et l’Éternel ferma l’arche sur lui  »  (Genèse 7:15-16). Mais
après un temps :  « Dieu se souvint de Noé, et de tous les animaux et de tout le
bétail qui étaient avec lui dans l’arche. Et Dieu fit passer un vent sur la terre, et les
eaux s’arrêtèrent » (Genèse 8:1). Mais l’humanité n’a pas compris cet avertissement
divin, et elle devra subir d’autres jugements sur la terre dans les derniers jours.

Or, pour Son peuple sur la terre : « Dieu est au milieu d’elle [la cité de l’Éternel] ;
elle ne sera point ébranlée. Dieu lui donne secours dès le retour du matin. Les
nations s’agitent, les royaumes s’ébranlent ;  il  fait entendre sa voix, la terre se
fond » (Psaume 46:6-7). Par contre, afin de détruire à jamais les rebelles envers
Jésus, un dernier nettoyage est planifié. L’apôtre Pierre nous le prédit : « Or, le jour
du Seigneur  viendra  comme un larron dans  la  nuit  ;  en  ce  temps-là  les  cieux
passeront avec fracas, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre, avec les
œuvres qui sont en elle, sera entièrement brûlée. Puis donc que toutes ces choses



doivent se dissoudre, quels ne devez-vous pas être par la sainteté de votre conduite
et votre piété, attendant, et hâtant la venue du jour de Dieu, dans lequel les cieux
enflammés  seront  dissous,  et  les  éléments  embrasés  se  fondront  ?  Or,  nous
attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice
habite » (2 Pierre 3:10-13).

Encore une fois, nous voyons que Son peuple, soit ceux de la première résurrection,
Ses élus qui régneront pendant mille ans avec Christ sur la terre, et ensuite ceux de
la  deuxième  résurrection  qui  se  convertiront  à  Christ,  seront  sauvés.  Dans
Apocalypse 21:24, nous pouvons lire : « Et les nations qui auront été sauvées
[pendant le millénium et ensuite ceux de la deuxième résurrection], marcheront à Sa
lumière, et les rois [les élus de la première résurrection] de la terre y apporteront
leur gloire et leur honneur. »

Par  contre,  pour  ce  qu’il  adviendra  des  rebelles,  nous  lisons,  dans  Apocalypse
20:13-15 : « Et la mer rendit les morts qu’elle contenait ; la mort et l’enfer rendirent
aussi les morts qui y étaient, et chacun fut jugé selon ses œuvres. Et la mort et
l’enfer furent jetés dans l’étang de feu ; c’est la seconde mort. Et quiconque ne fut
pas trouvé écrit dans le livre de vie, fut jeté dans l’étang de feu. » Ce feu sera si
intense qu’il détruira à tout jamais les rebelles à Jésus. Ce sera la seconde mort de
laquelle il n’y aura aucune résurrection possible.

C’est ce que les apôtres ont prêché pendant leur ministère et pour lequel ils ont
consenti à mourir pour Jésus plutôt que de Le trahir. L’apôtre Paul s’est même cité
en exemple à suivre. Dans Philippiens 4:8-9, il nous dit : « Au reste, frères, que
toutes les choses qui sont véritables, toutes celles qui sont honnêtes, toutes celles
qui sont justes, toutes celles qui sont pures, toutes celles qui sont aimables, toutes
celles qui sont de bonne réputation, et où il y a quelque vertu, et qui sont dignes de
louange ;  que toutes ces choses occupent vos pensées.  Vous les avez aussi
apprises, reçues et entendues de moi, et vous les avez vues en moi. Faites-les, et le
Dieu de paix sera avec vous. »

Paul a plusieurs fois encouragé ses lecteurs à suivre sa manière chrétienne de vivre.
« Cependant, au point où nous sommes parvenus, marchons suivant la même règle,
et ayons les mêmes sentiments. Soyez tous mes imitateurs, frères, et regardez à



ceux qui se conduisent suivant le modèle que vous avez en nous »,  dit-il,  dans
Philippiens 3:16-17. La réaction initiale à de telles exhortations fut de penser que
Paul était arrogant. Car, aux Corinthiens, il leur dit : « Je vous en supplie donc, soyez
mes imitateurs. C’est pour cela que je vous ai envoyé Timothée, qui est mon fils
bien-aimé et fidèle, dans le Seigneur ; il  vous fera ressouvenir de mes voies en
Christ,  et  de  quelle  manière  j’enseigne  partout  dans  toutes  les  Églises  »  (1
Corinthiens 4:16-17).

À ceux de Thessalonique, Paul avait écrit : « Car vous savez vous-mêmes comment
vous devez nous imiter, puisque nous n’avons pas vécu parmi vous dans le désordre,
et que nous n’avons mangé gratuitement le pain de personne, mais que nous avons
été dans la fatigue et la peine, travaillant nuit et jour, pour n’être à charge à aucun
de vous. Ce n’est pas que nous n’en eussions le droit, mais c’est pour vous donner en
nous-mêmes un exemple à imiter. Car aussi, lorsque nous étions chez vous, nous
vous déclarions expressément, que si quelqu’un ne veut pas travailler, il ne doit pas
non plus manger » (2 Thessaloniciens 3:7-10).

Mais Paul aimait ces congrégations et c’est pourquoi il leur dit : « Car je suis le
moindre des apôtres, moi qui ne suis pas digne d’être appelé apôtre, parce que j’ai
persécuté l’Église de Dieu. Mais c’est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis ;
et sa grâce envers moi n’a pas été vaine ; au contraire, j’ai travaillé beaucoup plus
qu’eux tous ; non pas moi pourtant, mais la grâce de Dieu qui est avec moi » (1
Corinthiens 15:9-10). Plus tard, il s’est appelé : « le moindre de tous les saints, qu’a
été  donnée  cette  grâce  d’annoncer,  parmi  les  Gentils,  les  richesses
incompréhensibles de Christ, et de mettre en évidence devant tous, quelle est la
dispensation du mystère caché de tout temps en Dieu, qui a créé toutes choses par
Jésus-Christ,  afin  que  la  sagesse  de  Dieu,  infiniment  diverse,  soit  maintenant
manifestée par l’Église aux principautés et aux puissances dans les lieux célestes,
selon le dessein qu’il avait formé de tout temps, et qu’il a exécuté par Jésus-Christ,
notre  Seigneur,  en  qui  nous  avons  la  liberté  de  nous  approcher  de  Dieu  avec
confiance, par la foi que nous avons en lui » (Éphésiens 3:8-12).

Finalement,  à  Timothée,  Paul  a  avoué  :  «  Moi  qui  étais  auparavant  un
blasphémateur, un persécuteur, un homme violent ; mais j’ai obtenu miséricorde,
parce que j’agissais par ignorance, étant dans l’incrédulité. Et la grâce de notre



Seigneur a surabondé en moi, avec la foi et la charité qui est en Jésus-Christ. Cette
parole est certaine et digne de toute confiance ; c’est que Jésus-Christ est venu au
monde pour sauver les pécheurs, dont je suis le premier. Mais c’est pour cela que
j’ai obtenu miséricorde, afin que Jésus-Christ fît voir, en moi le premier, une parfaite
clémence, pour servir d’exemple à ceux qui croiront en lui, pour la vie éternelle » (1
Timothée 1:13-16).

Paul n’était  sûrement pas un égoïste ;  cependant,  il  savait  fort  bien que ceux 
convertis  par la  puissance de l’Esprit  durant son ministère avaient  besoin d’un
exemple  qu’ils  pouvaient  contempler,  ainsi  que  des  préceptes  qu’ils  pouvaient
apprendre. Il savait fort bien que Jésus était Son exemple et ne se gênait pas de le
déclarer.  L’apôtre  Pierre  abondait  dans  le  même sens  que  Paul  lorsqu’il  nous
déclara, dans 1 Pierre 2:21-25 : « Car c’est à cela que vous êtes appelés, puisque
Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses
traces ; Lui qui n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est
trouvé aucune fraude ; Qui, outragé, ne rendait point d’outrages ; et maltraité, ne
faisait point de menaces, mais s’en remettait à celui qui juge justement ; Lui qui a
porté nos péchés en son corps sur le bois, afin qu’étant morts au péché, nous vivions
à la justice, et par la meurtrissure de qui vous avez été guéris. Car vous étiez
comme des brebis errantes ; mais vous êtes maintenant retournés au Pasteur et à
l’Évêque de vos âmes. »

Mais en vivant une vie fondée sur Christ, Paul pouvait bien nous déclarer : « Soyez
mes imitateurs, comme je le suis aussi de Christ. Frères, je vous loue de ce que vous
vous  souvenez  de  tout  ce  qui  vient  de  moi,  et  de  ce  que  vous  retenez  mes
instructions telles que je vous les ai données » (1 Corinthiens 11:1-2). Le peuple de
Dieu a besoin de voir Christ dans la vie de ses leaders chrétiens. Par la grâce de
Dieu, nous avons également besoin de vivre comme Jésus a vécu, afin que, lorsque
les gens nous suivront, c’est comme s’ils suivaient Christ. « Que votre lumière luise
ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient
votre Père qui est dans les cieux », nous déclare Jésus, dans Matthieu 5:16.

Jésus avait le don d’émerveiller les Juifs de Son temps. Dans Jean 7:15-18, nous
lisons : « Et les Juifs étaient étonnés, et disaient : Comment cet homme connaît-il les
Écritures, ne les ayant point apprises ? Jésus leur répondit : Ma doctrine n’est pas



de moi, mais de Celui qui m’a envoyé. Si quelqu’un veut faire la volonté de Dieu, il
connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de mon chef. Celui qui parle de
son chef cherche sa propre gloire ; mais celui qui cherche la gloire de celui qui l’a
envoyé, est digne de foi, et il n’y a point d’injustice en lui. »

Durant la Fête des Tabernacles : « Vers le milieu de la fête, Jésus monta au temple,
et il enseignait » (Jean 7:14), et par la manière unique dont Il instruisait les Juifs, ces
derniers pouvaient bien en être émerveillés. Cependant, ils se posaient la question,
cette fois, à savoir comment un homme qui n’avait jamais été instruit par les scribes
et les rabbins pouvait avoir autant de compréhension des Saintes Écritures. Jésus
n’avait jamais été instruit comme eux par la Parole, mais lorsqu’Il enseignait, « il les
enseignait comme ayant autorité, et non pas comme les scribes » (Matthieu 7:29). Ils
avaient devant eux le Créateur de toute chose qui avait inspiré les Écritures, la
Parole même, et ils ne L’ont pourtant pas reconnu.

Sa réponse, faite en toute certitude, était merveilleuse parce que, dans Jean 7:16 :
« Jésus leur  répondit  :  Ma doctrine n’est  pas de moi,  mais  de celui  qui m’a
envoyé. » Il y a deux facteurs qui deviennent évidents, ici. D’abord, Sa connaissance
de l’Ancien Testament fut très étendue, acquise de la même façon que n’importe
quel disciple de Christ pourrait l’avoir de nos jours, par une étude personnelle et
diligente de la Parole. Jésus l’a fait dès Sa jeunesse. Vous souvenez-vous, lors d’une
Fête des Tabernacles, pendant le chemin du retour, Ses parents ne Le trouvèrent
plus ?

Dans  Luc  2:45-52,  nous  lisons  :  «  Et  ne  le  trouvant  point,  ils  retournèrent  à
Jérusalem pour le chercher. Et au bout de trois jours ils le trouvèrent dans le temple,
assis au milieu des docteurs, les écoutant et leur faisant des questions. Et tous
ceux qui l’entendaient, étaient ravis de sa sagesse et de ses réponses. Quand ses
parents le virent, ils furent étonnés ; et sa mère lui dit : Mon enfant, pourquoi as-tu
ainsi agi avec nous ? Voici ton père et moi, nous te cherchions, étant fort en peine.
Et il leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être
occupé aux affaires de mon Père ? Mais ils ne comprirent point ce qu’il leur disait. Il
s’en alla ensuite avec eux, et vint à Nazareth, et il leur était soumis. Et sa mère
conservait  toutes ces choses dans son cœur. Et Jésus croissait  en sagesse, en
stature et en grâce, devant Dieu et devant les hommes. »



Jésus  était  notre  exemple  parfait  nous  démontrant  comment  nous  devrions
apprendre les Écritures afin de grandir en sagesse et en grâce devant Dieu. Mais au-
delà de Sa compréhension humaine de la Parole, Jésus fut également la  sagesse
divine par Son autorité. Jésus fut l’Éternel Dieu, tout en étant un homme parfait.
Ainsi, Christ nous a authentifié les Écritures Anciennes en nous donnant un exemple
pour que nous apprenions comment les étudier et les utiliser, mais Il nous a aussi
parfaitement confié, au travers de Ses saints apôtres et prophètes, les Écritures de
la Nouvelle Alliance.

Jésus nous a révélé Son Ministère de guérison, car, dans Matthieu 8:14-17 nous
pouvons lire :  « Puis Jésus, étant venu à la maison de Pierre, vit sa belle-mère
couchée au lit et ayant la fièvre. Et il lui toucha la main, et la fièvre la quitta ; puis
elle se leva, et les servit. Sur le soir, on lui présenta plusieurs démoniaques, dont il
chassa les mauvais esprits par sa parole ;  il  guérit  aussi  tous ceux qui  étaient
malades ; afin que s’accomplît ce qui avait été dit par Ésaïe le prophète en ces
termes : Il a pris nos langueurs, et s’est chargé de nos maladies. »

Il est question du ministère guérisseur de Jésus, prophétisé par Ésaie dans Esaïe
53:4 où nous lisons : « Cependant il a porté nos maladies, et il s’est chargé de nos
douleurs ; et nous, nous pensions qu’il était frappé de Dieu, battu et affligé. »
Mais regardez bien ce qui suit, dans Esaïe 53:5-6 : « Mais il était meurtri pour nos
péchés, et frappé pour nos iniquités ; le châtiment qui nous apporte la paix est
tombé sur lui, et par sa meurtrissure nous avons la guérison. Nous étions tous
errants comme des brebis, nous suivions chacun son propre chemin, et l’Éternel a
fait venir sur Lui l’iniquité de nous tous. »

Dans l’ordre chronologique, le ministère de guérison a précédé celui de l’expiation,
tout comme la prophétie de guérison a précédé le travail d’expiation de Jésus pour
nos péchés. Cela veut dire que les guérisons particulières ne peuvent pas faire
partie de l’expiation qui mène au salut. Alors, la raison des guérisons de Christ fut :
« afin que vous sachiez que le Fils de l’homme a l’autorité sur la terre de pardonner
les péchés : Lève-toi, dit-il alors au paralytique, prends ton lit, et t’en va dans ta
maison. Et il  se leva, et s’en alla dans sa maison »  (Matthieu 9:6-7). Le travail
salutaire de Christ inclut donc la délivrance de la pénalité du péché dans votre vie
passée, la puissance du péché dans votre vie présente, ainsi que la présence même



du péché dans votre vie future.

Notre grandiose salut nous a déjà délivrés des tourments éternels de la seconde
mort. « Et la mort et l’enfer furent jetés dans l’étang de feu ; c’est la seconde mort »
(Apocalypse 20:14). Mais notre salut éminent nous garantit que nous ne subirons
pas les conséquences réservées à ceux qui sont nommés ainsi,  dans Apocalypse
21:8 : « Mais, pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les
fornicateurs, les empoisonneurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part est
dans l’étang ardent de feu et de soufre ; ceci est la seconde mort. » Paul avait très
bien compris cela.

C’est pourquoi, dans 2 Corinthiens 12:7-10, il nous déclare : « Et de peur que je ne
m’élevasse trop, à cause de l’excellence de mes révélations, il m’a été mis dans la
chair une écharde, un ange de Satan, pour me souffleter, afin que je ne m’élève
point. Trois fois j’ai prié le Seigneur de m’en délivrer, mais il m’a dit : Ma grâce te
suffit ; car ma force s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc plus
volontiers dans mes infirmités,  afin que la force de Christ habite en moi.  C’est
pourquoi je me complais dans les infirmités, dans les opprobres, dans les misères,
dans les persécutions, dans les angoisses pour le Christ ; car lorsque je suis faible,
c’est alors que je suis fort. »

Dans Psaume 116:12-13,  nous lisons  :  « Que rendrai-je  à  l’Éternel  ?  Tous Ses
bienfaits sont sur moi. Je prendrai la coupe des délivrances, et j’invoquerai le nom
de l’Éternel. » Nous avons ici une remarquable question mais sa réponse également.
À tous  ceux qui  naissent  dans  le  monde,  Dieu leur  a  donné une multitude de
bienfaits. Car : « Le Dieu qui a fait le monde et toutes les choses qui y sont, étant le
Seigneur du ciel  et de la terre,  n’habite point dans les temples bâtis de mains
d’hommes. Il n’est point servi par les mains des hommes, comme s’il avait besoin de
quelque chose, lui qui donne à tous la vie, la respiration et toutes choses. Et il a fait
d’un seul sang toutes les races des hommes, pour habiter sur toute la face de la
terre,  ayant déterminé la durée précise et  les bornes de leur habitation ;  pour
chercher le Seigneur,  pour voir si  en le cherchant à tâtons,  ils  le trouveraient,
quoiqu’il ne soit pas loin de chacun de nous », nous confirme Actes 17:24-27.

Quelques-uns reçoivent plus que d’autres, mais chacun reçoit beaucoup plus qu’il ne



pense ; alors, la question devient : Que peut-on faire pour Dieu en retour ? La
réponse est simplement d’accepter Son grand don de salut éternel ! À Capernaüm,
le peuple a demandé à Jésus : « Que ferons-nous pour travailler aux œuvres de
Dieu ? » Dans Jean 6:26-29 : « Jésus leur répondit et leur dit : En vérité, en vérité je
vous le dis, vous me cherchez, non parce que vous avez vu des miracles, mais parce
que vous avez mangé des pains, et que vous avez été rassasiés. Travaillez, non point
pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui demeure jusqu’à la vie éternelle, et
que le Fils de l’homme vous donnera ; car le Père, Dieu, l’a marqué de son
sceau. Ils lui dirent donc : Que ferons-nous pour travailler aux oeuvres de Dieu ?
Jésus leur répondit : C’est ici l’œuvre de Dieu, que vous croyiez en celui qu’il a
envoyé. »

Ces gens voulaient se sauver par leurs œuvres, mais la vérité est que nous ne
pourrions jamais nous sauver par nos œuvres. Si quelqu’un cherche le salut de ses
péchés,  il  doit  le  recevoir  uniquement par la  foi,  dans l’œuvre de Jésus-Christ.
Romains 6:23 nous déclare carrément : « Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais
le don de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. » « Mais
Dieu fait éclater son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des
pécheurs, Christ est mort pour nous » (Romains 5:8).

« Mais il n’en est pas du don gratuit comme du péché. Car, si par le péché d’un seul
plusieurs sont morts, à plus forte raison la grâce de Dieu, et le don de la grâce qui
vient  d’un  seul  homme,  savoir  Jésus-Christ,  s’est  répandu  abondamment  sur
plusieurs ! » (Romains 5:15). « Car quiconque invoquera le nom du Seigneur, sera
sauvé » (Romains 10:13). Le « salut par les œuvres » est une invention de Satan
injecté  dans les  églises  afin  de mener au découragement  des  membres de ces
congrégations. Satan sait fort bien que les œuvres ne mènent pas au salut et que les
hommes sont incapables de se justifier eux-mêmes.

Alors, lorsqu’un pécheur repentant crie au secours, par la foi en Jésus, il boit dans
Sa coupe de salut et reçoit la vie éternelle. À la femme samaritaine, dans Jean
4:10-15, Jésus lui dit : « Si tu connaissais le don de Dieu, et qui est celui qui te dit :
Donne-moi à boire, tu lui demanderais toi-même, et il te donnerait de l’eau vive. La
femme lui dit : Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond ; d’où
aurais-tu donc cette eau vive ? Es-tu plus grand que Jacob notre père, qui nous a



donné ce puits, et qui en a bu lui-même, ainsi que ses fils et ses troupeaux ? Jésus lui
répondit : Quiconque boit de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de
l’eau que je lui donnerai, n’aura plus jamais soif, mais l’eau que je lui donnerai
deviendra en lui une source d’eau qui jaillira pour la vie éternelle. La femme lui dit :
Seigneur, donne-moi de cette eau, afin que je n’aie plus soif, et que je ne vienne
plus puiser ici. »

Comme l’a si bien dit David, dans Psaume 23:5-6 : « Tu dresses la table devant moi,
à la vue de ceux qui me persécutent ; tu oins ma tête d’huile ; ma coupe déborde.
Oui,  les biens et la miséricorde m’accompagneront tous les jours de ma vie,  et
j’habiterai dans la maison de l’Éternel pour l’éternité. » « Or, à celui qui peut vous
préserver de toute chute, et vous faire comparaître sans tache et dans la joie en sa
glorieuse présence, à Dieu, seul sage, notre Sauveur, soient gloire et magnificence,
force et puissance, et maintenant et dans tous les siècles ! Amen » (Jude 1:24-25).
Cette magnifique bénédiction est affirmée à la fin de plusieurs réunions religieuses,
car elle rassemble la substance des promesses et l’autorité fondamentale de Dieu,
notre véritable Sauveur !

Et Dieu est capable !  La précision des Paroles inspirées par le Saint-Esprit  est
toujours parfaite. L’habilité et la sagesse à S’exprimer du seul vrai Dieu ne sont
pas seulement omnipotentes, mais omniscientes également. Le mot grec dunamis
signifie  le  pouvoir  inné  suffisant  d’accomplir  l’ouvrage  et  la  connaissance  de
produire l’œuvre correctement.  Le lépreux que Jésus avait  guéri  dans Matthieu
8:2-3 : « Lui dit : Seigneur, si tu le veux, tu peux me nettoyer. Et Jésus, étendant
la main le toucha, et lui dit : Je le veux, sois nettoyé. Et aussitôt il fut nettoyé de sa
lèpre. »

« Que nous soyons délivrés des hommes inconsidérés et méchants ; car tous n’ont
pas la foi. Le Seigneur est fidèle, qui vous affermira et vous préservera du malin. Et
nous avons à votre égard cette confiance dans le Seigneur, que vous faites et que
vous ferez les choses que nous vous recommandons. Que le Seigneur conduise vos
cœurs à l’amour de Dieu et à l’attente patiente du Christ », nous déclare Paul, dans
2 Thessaloniciens 3:2-5. Regardez le choix merveilleux des mots fait par Paul, afin de
nous assurer du secours toujours présent de Dieu. « Selon qu’il nous a élus en lui,
avant la fondation du monde, afin que nous soyons saints et irrépréhensibles devant



lui par la charité ; nous ayant prédestinés à être ses enfants adoptifs par le moyen
de Jésus-Christ, d’après le bon plaisir de sa volonté ; à la louange de la gloire de sa
grâce, qu’il nous a gratuitement accordée en son Bien-aimé » (Éphésiens 1:4-6).

Seules l’omnipotence et l’omniscience de Dieu sont capables de : « vous renouveler
par l’Esprit dans votre entendement ; et à vous revêtir du nouvel homme, créé à
l’image de Dieu, dans la justice et la sainteté de la vérité » (Éphésiens 4:23-24). Car :
« Quiconque est né de Dieu, ne commet point le péché, parce que la semence de
Dieu demeure en lui ; et il ne peut pécher, parce qu’il est né de Dieu. C’est en cela
que se révèlent les enfants de Dieu, et les enfants du diable. Quiconque ne pratique
pas la justice et n’aime pas son frère, n’est point de Dieu. Car le message que vous
avez  entendu  dès  le  commencement,  c’est  que  nous  nous  aimions  les  uns  les
autres » (1 Jean 3:9-11). C’est à ce moment, que nous allons naître de Dieu.

« Voilà  pourquoi,  à  notre Roi  éternel,  immortel,  invisible  et  le  seul  Dieu,  nous
rendons honneur et gloire, aux siècles des siècles » (1 Timothée 1:17). Mais c’est
maintenant  que nous devons mettre cet  amour en action,  et  Paul  nous montre
comment.  Dans  1  Corinthiens  13:3-7,  Paul  déclare  :  «  Et  quand  même  je
distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres,  et quand même je
livrerais mon corps pour être brûlé ; si je n’ai point la charité, cela ne me sert de
rien.  La  charité  est  patiente,  elle  est  pleine  de  bonté  ;  la  charité  n’est  point
envieuse ; la charité ne se vante pas, elle ne s’enfle point d’orgueil ; elle n’est point
malhonnête ; elle ne cherche point son intérêt ; elle ne s’aigrit point ; elle ne pense
point à mal ; elle ne se réjouit point de l’injustice, mais elle se réjouit de la vérité ;
elle supporte tout, elle croit tout, elle espère tout, elle endure tout. »

Il  est bien connu que le mot « charité » utilisé ici  vient du grec agape.  Alors,
pourquoi Paul utilise-t-il le mot « charité » au lieu de « l’amour » ? C’est parce que
Paul veut mettre l’emphase sur ce que l’amour fait au lieu de ce que l’amour est.
Ici, l’amour agit avec patience et bonté. L’amour ne cherche point son intérêt ; ne
s’aigrit point ; ne pense point à mal ; ne se réjouit point de l’injustice, mais se réjouit
de la vérité. Tandis que l’amour supporte tout, croit tout, espère tout, et endure tout.
Finalement, l’amour véritable sera éternel, parce que Christ est éternel, et Christ
est Dieu, et Dieu est amour.



Ce passage classique, nous décrivant le véritable amour chrétien, pourrait en effet
être lu comme un belle description de notre Seigneur Jésus-Christ Lui-même. Jésus-
Christ est véritablement l’amour en action. Donc, en tant que chrétiens, il faut bien
témoigner pour Dieu. Un parfait exemple fut Daniel qui, malgré son jeune âge :
« résolut dans son cœur de ne pas se souiller par les mets du roi, ni par le vin qu’il
buvait ; et il pria le chef des eunuques de ne pas l’obliger à se souiller. Et Dieu fit
trouver à Daniel grâce et faveur auprès du chef des eunuques » (Daniel 1:8-9).

Il vient inévitablement un temps où, dans la vie du chrétien, il doit agir en toute
conscience avec la  Parole  de Dieu,  et  il  doit  prendre position contre  certaines
pratiques mondaines. Daniel nous donne un exemple frappant nous disant comment
il a fait cela ; non pas seulement par courage, mais de façon gracieuse et effective.
Daniel  fut  parmi  :  «  les  enfants  d’Israël,  de  la  race  royale  et  des  principaux
seigneurs, quelques jeunes gens en qui il n’y eût aucun défaut corporel, de belle
apparence, instruits en toute sagesse, ayant de la science et pleins d’intelligence, et
qui fussent capables de se tenir au palais du roi, et de leur enseigner les lettres et la
langue des Caldéens » (Daniel 1:3-4).

Étant en captivité à Babylone, dans le palais du roi, Daniel savait que le vin que le
roi lui offrait lui serait malsain s’il  en buvait. Également, les viandes que le roi
mangeait incluaient sûrement du porc et seraient cuites avec du sang ; donc, en bon
Juif, Daniel a déterminé dans son cœur de prendre position contre les mets du roi.
Vous noterez cependant  que sa position ne fut  pas belligérante ou juste  à  ses
propres yeux, mais elle fut courtoise et raisonnable.

« Or Daniel résolut dans son cœur de ne pas se souiller par les mets du roi, ni par le
vin qu’il buvait ; et il pria le chef des eunuques de ne pas l’obliger à se souiller. Et
Dieu fit trouver à Daniel grâce et faveur auprès du chef des eunuques. Et le chef des
eunuques dit à Daniel : Je crains le roi mon maître, qui a ordonné votre manger et
votre boire. Pourquoi verrait-il vos visages plus défaits que ceux des jeunes gens de
votre âge, et mettriez-vous ma tête en danger auprès du roi ? Mais Daniel dit au
maître d’hôtel, qui avait été établi par le chef des eunuques sur Daniel, Hanania,
Mishaël et Azaria : Éprouve, je te prie, tes serviteurs pendant dix jours, et qu’on
nous donne des légumes à manger et de l’eau à boire ; après cela, tu regarderas
notre visage et le visage des jeunes gens qui mangent les mets du roi ; puis tu feras



avec tes serviteurs selon ce que tu auras vu » (Daniel 1:8-13).

Les Babyloniens pensaient sûrement faire plaisir à Daniel et à ses amis, mais Daniel
leur a proposé un test scientifique. De leur permettre de ne manger que des légumes
et de n’avoir que de l’eau à boire et, après dix jours, ils verraient les résultats. Dieu
a honoré la demande de Daniel, ainsi que sa fidélité et son courage. Et Dieu ferait la
même chose pour chacun de nous dans une demande spéciale.

Donc : « sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous
défendre, avec douceur et respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison
de l’espérance qui est en vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux qui
blâment votre bonne conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent
contre vous, comme si vous étiez des malfaiteurs. Car il vaut mieux souffrir, si telle
est la volonté de Dieu, en faisant le bien qu’en faisant le mal », nous dit l’apôtre,
dans 1 Pierre 3:15-17.

D.554 – La voie et la gloire
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Par Joseph Sakala

Dans Exode 33:12-13, nous lisons : « Et Moïse dit à l’Éternel : Regarde, tu me dis :
Fais monter ce peuple ! Et tu ne m’as point fait connaître celui que tu dois envoyer
avec moi. Cependant tu as dit : Je te connais par ton nom, et tu as trouvé grâce à
mes yeux. Maintenant donc, je te prie, si j’ai trouvé grâce à tes yeux, fais-moi
connaître tes voies ; que je te connaisse, afin que je trouve grâce à tes yeux ;
considère aussi que cette nation est ton peuple. » Moïse, un homme de Dieu, fut
sûrement un des plus grands hommes qui aient vécu. Il fut choisi pour diriger une
grande nation, il a reçu les tables de la Loi de la main de Dieu, et il fut également
choisi par Dieu pour écrire le Pentateuque.

« Et Josué, fils de Nun, fut rempli de l’Esprit de sagesse ; car Moïse lui avait imposé
les mains ; et les enfants d’Israël lui obéirent, et se conformèrent à ce que l’Éternel
avait commandé à Moïse. Et il ne s’est plus levé en Israël de prophète tel que Moïse,
que l’Éternel connut face à face ;  soit pour tous les signes et les miracles que
l’Éternel l’envoya faire au pays d’Égypte, devant Pharaon, et tous ses serviteurs, et
tout son pays ; soit pour ce qu’il fit avec une main forte, et pour toutes les œuvres
grandes et terribles que Moïse fit à la vue de tout Israël » (Deutéronome 34:9-12).

Pourtant, dans Nombres 12:3, nous lisons que : « Moïse était un homme fort doux,
plus qu’aucun homme qui soit sur la terre. » Et ce fut un tel homme qui demanda
deux choses remarquables à Dieu.  La première fut :  « fais-moi connaître tes
voies » (Exode 33:13) et la deuxième : « Je te prie, fais-moi voir ta gloire ! »
(Exode 33:18). Ce n’était pas des demandes égoïstes, car Moïse désirait vraiment
connaître les voies de Dieu pour Son peuple. « Et l’Éternel répondit : Je ferai passer
toute ma bonté devant ta face ; et je crierai devant toi le nom de l’Éternel ; je ferai
grâce à qui je ferai grâce, et j’aurai compassion de qui j’aurai compassion. Et il dit :
Tu ne pourras pas voir ma face ; car l’homme ne peut me voir, et vivre. L’Éternel dit
aussi : Voici un lieu près de moi ; tu te tiendras sur le rocher ; et il arrivera que
quand ma gloire passera, je te mettrai dans le creux du rocher, et je te couvrirai de
ma main jusqu’à ce que j’aie passé ; et je retirerai ma main, et tu me verras par-
derrière ; mais ma face ne se voit point » (Exode 33:19-23).

Avec une pareille  vision de la  Gloire  de Dieu,  Moïse  fut  capable  de diriger  la



multitude israélite pendant quarante ans dans le désert, la transformant afin que
d’un groupe d’esclaves sortis d’Égypte, elle devienne une nation pour Dieu, et dans
le but d’apporter plus tard la Parole de Dieu, ainsi que d’amener le Fils de Dieu dans
le monde. C’est ainsi que nous voyons Sa voie et Sa gloire se manifester par Jésus
qui a déclaré : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne ne vient au Père que
par moi. Si vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu mon Père ; et dès à présent
vous le connaissez, et vous l’avez vu » (Jean 14:6-7)

Ces paroles de Jésus ont dû surprendre Philippe qui Lui dit : « Seigneur, montre-
nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit : Il y a si longtemps que je suis avec
vous,  et  tu ne m’as pas connu  !  Philippe,  celui qui m’a vu, a vu le Père.
Comment donc dis-tu : Montre-nous le Père ? » (Jean 14:8-9). Jésus venait de lui
déclarer, « Regarde moi, Philippe, car je suis le Père habitant une chair humaine,
donc celui qui m’a vu a vu le Père. « Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que
le Père est en moi ? Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même,
mais le Père qui demeure en moi, fait lui-même les œuvres que je fais. Croyez-
moi quand je dis que je suis dans le Père, et que mon Père est en moi ; sinon, croyez-
moi à cause de ces œuvres mêmes » (Jean 14:10-11).

Regardons ensemble ce que Jésus a déclaré à : « Judas, non pas l’Iscariote, [qui] lui
dit : Seigneur, d’où vient que tu te feras connaître à nous, et non pas au monde ?
Jésus lui répondit : Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera,
et nous viendrons à lui,  et  nous ferons notre demeure chez lui.  Celui  qui ne
m’aime pas ne garde point mes paroles ; et la parole que vous entendez n’est pas
de moi, mais du Père qui m’a envoyé » (Jean 14:22-24).

Regardons ensemble Sa dernière prière au Père faite au nom des Siens avant de
mourir pour eux : « Afin que tous soient un, comme toi, ô Père, tu es en moi, et moi
en toi ; afin qu’ils soient aussi un en nous ; pour que le monde croie que c’est toi qui
m’as envoyé. Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, afin qu’ils soient un,
comme nous sommes un, (Moi en eux, et toi en moi), afin qu’ils soient parfaitement
un, et que le monde connaisse que tu m’as envoyé, et que tu les aimes, comme tu
m’as aimé. Père, je désire que ceux que tu m’as donnés soient avec moi, où je serai,
afin qu’ils contemplent la gloire que tu m’as donnée, parce que tu m’as aimé
avant la fondation du monde. Père juste, le monde ne t’a point connu ; mais moi,



je t’ai connu, et ceux-ci ont connu que c’est toi qui m’as envoyé. Et je leur ai fait
connaître ton nom, et je le leur ferai connaître, afin que l’amour dont tu m’as aimé
soit en eux, et que moi-même je sois en eux » (Jean 17:21-26).

Après avoir été touché par ces paroles, il ne reste au chrétien que de courir vers
Christ. Car : « Le nom de l’Éternel est une forte tour ; le juste y court, et il y est dans
une haute retraite » (Proverbes 18:10). Lorsqu’une personne reconnaît qu’elle est
perdue,  et  que  seul  Christ  peut  la  sauver,  elle  ne  devrait  pas  tarder  à  venir
immédiatement vers Christ. Il y a en effet plusieurs personnes dans le Nouveau
Testament qui ont littéralement couru vers Christ.

Un homme, possédé d’un esprit immonde, sortit des sépulcres et vint au-devant de
Jésus. « Il faisait sa demeure dans les sépulcres, et personne ne pouvait le tenir lié,
pas même avec des chaînes ; car souvent, ayant eu les fers aux pieds, et ayant été lié
de chaînes, il avait rompu les chaînes et brisé les fers ; et personne ne le pouvait
dompter. Et il demeurait continuellement, nuit et jour, sur les montagnes et dans les
sépulcres, criant et se meurtrissant avec des pierres. Quand il eut vu Jésus de loin, il
accourut et se prosterna devant lui, et il dit, criant à haute voix : Qu’y a-t-il entre toi
et moi, Jésus, Fils du Dieu très-haut ? Je te conjure par le nom de Dieu de ne point
me tourmenter. Car Jésus lui disait : Esprit immonde, sors de cet homme. Et Jésus
lui demanda : Comment t’appelles-tu ? Et il répondit : Je m’appelle Légion ; car nous
sommes plusieurs » (Marc 5:3-9).

« Or, il y avait là, vers les montagnes, un grand troupeau de pourceaux qui paissait.
Et tous les démons le priaient en disant : Envoie-nous dans ces pourceaux, afin que
nous y entrions. Et aussitôt Jésus le leur permit. Alors ces esprits immondes étant
sortis, entrèrent dans les pourceaux, et le troupeau se précipita avec impétuosité
dans la mer, et ils se noyèrent dans la mer ; or il y en avait environ deux mille. Et
ceux qui paissaient les pourceaux s’enfuirent, et en portèrent la nouvelle dans la
ville et par la campagne. Alors le peuple sortit pour voir ce qui était arrivé ; et ils
vinrent vers Jésus et virent le démoniaque, celui qui avait été possédé de la légion,
assis, habillé et dans son bon sens ; et ils furent remplis de crainte. Et ceux qui
avaient  vu  cela,  leur  racontèrent  ce  qui  était  arrivé  au  démoniaque  et  aux
pourceaux » (Marc 5:11-16).



Dans Marc 10:13-20 : « On présenta de petits enfants à Jésus, afin qu’il les touchât ;
mais les disciples reprenaient ceux qui les présentaient. Et Jésus ayant vu cela, en
fut indigné,  et  il  leur dit  :  Laissez venir  à moi les petits  enfants,  et  ne les en
empêchez point ; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. Je
vous dis en vérité, que quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un petit
enfant, n’y entrera point. Et les ayant pris entre ses bras, il leur imposa les mains
et les bénit. Et comme ils sortaient pour se mettre en chemin, un homme accourut,
et, s’étant mis à genoux devant lui, lui demanda : Bon Maître, que dois-je faire pour
hériter de la vie éternelle ? Jésus lui dit : Pourquoi m’appelles-tu bon ? Personne
n’est  bon,  sauf  Dieu seul.  Tu connais  les  commandements  :  Ne commets point
d’adultère ; ne tue point ; ne dérobe point ; ne dis point de faux témoignage ; ne
commets point de fraude ; honore ton père et ta mère. Il répondit : Maître, j’ai
observé toutes ces choses dès ma jeunesse. »

« Et Jésus, jetant les yeux sur lui, l’aima et lui dit : Il te manque une chose : Va,
vends tout ce que tu as, et le donne aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel ;
après cela viens, suis-moi, en te chargeant de la croix. Mais affligé de cette parole,
il s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. Alors Jésus, regardant autour
de lui, dit à ses disciples : Qu’il est difficile que ceux qui ont des richesses entrent
dans le royaume de Dieu ! Et ses disciples furent étonnés de ce discours. Mais Jésus,
reprenant la parole, leur dit : Mes enfants, qu’il est difficile à ceux qui se confient
dans les richesses  d’entrer  dans le  royaume de Dieu !  Il  est  plus aisé qu’un
chameau passe par le trou d’une aiguille, qu’il ne l’est qu’un riche entre dans le
royaume de Dieu. Et ils furent encore plus étonnés, et ils se disaient l’un à l’autre :
Et  qui  peut  donc  être  sauvé  ?  Mais  Jésus,  les  regardant,  leur  dit  :  Cela  est
impossible aux hommes, mais non à Dieu ; car toutes choses sont possibles à
Dieu » (Marc 10:21-27).

Il n’était pas mal d’avoir de l’argent. Abraham était très riche, mais il était prêt à
sacrifier son fils Isaac pour plaire à Dieu. Et Dieu en a fait le père de plusieurs
nations. Cet homme qui était venu vers Jésus était très riche et se confiait trop dans
les richesses, et c’était là son problème. Mais affligé par cette parole lui indiquant
de vendre tout ce qu’il possédait et de le donner aux pauvres pour qu’il puisse avoir
un trésor dans le ciel, il s’en alla tout triste. Il a manqué de sincérité envers Christ
lorsqu’il réalisa le coût à payer, car après cela, Jésus lui demanda de Le suivre en



se chargeant de la croix. Le zèle sans les sacrifices est mort, tout comme la foi
sans les œuvres (Jacques 2:26).

Dans Luc 19:2-9, nous lisons qu’il y avait : « un homme appelé Zachée, chef des
péagers, qui était riche, [et qui] cherchait à voir qui était Jésus ; mais il ne le
pouvait à cause de la foule, parce qu’il était de petite taille. C’est pourquoi il courut
devant, et monta sur un sycomore pour le voir, parce qu’il devait passer par là. Jésus
étant venu en cet endroit, et levant les yeux, le vit et lui dit : Zachée, hâte-toi de
descendre ;  car il  faut  que je  loge aujourd’hui  dans ta maison.  Et  il  descendit
promptement, et le reçut avec joie.  Et tous ceux qui virent cela murmuraient,
disant qu’il était entré chez un homme de mauvaise vie pour y loger. Et Zachée se
présentant devant le Seigneur, lui dit : Seigneur, je donne la moitié de mes biens aux
pauvres, et si j’ai fait tort à quelqu’un en quelque chose, je lui en rends quatre fois
autant. Et Jésus lui dit : Le salut est entré aujourd’hui dans cette maison, parce que
celui-ci est aussi enfant d’Abraham. » La conversion de Zachée fut sincère, car il l’a
démontrée par une vie de dons et de sacrifices envers les autres.

Lorsque Jésus fut crucifié, Il avait indiqué qu’Il avait soif. « Et l’un d’eux courut,
emplit une éponge de vinaigre, la mit au bout d’un roseau, et la lui présenta pour
boire, en disant : Laissez ; voyons si Élie viendra le descendre de la croix » (Marc
15:36). Je ne le sais pas, mais j’espère que cet homme se rappellera qu’il aurait dû
emplir son éponge d’eau claire. En fait, l’homme poursuivait un but bien précis,
teinté de malfaisance. Après la sépulture de Jésus : « Le premier jour de la semaine,
Marie de Magdala vint le matin au sépulcre, comme il faisait encore obscur ; et elle
vit la pierre ôtée du sépulcre. Elle courut donc et vint vers Simon Pierre, et vers
l’autre disciple que Jésus aimait ;  et  elle leur dit  :  On a enlevé du sépulcre le
Seigneur, et nous ne savons où on l’a mis. Alors Pierre sortit avec l’autre disciple, et
ils  allèrent au sépulcre.  Et ils  couraient  tous deux ensembles ;  mais cet autre
disciple courut plus vite que Pierre, et arriva le premier au sépulcre. Et s’étant
baissé, il vit les bandelettes qui étaient à terre ; mais il n’entra point. Mais Simon
Pierre, qui le suivait, étant arrivé, entra dans le sépulcre, et vit les bandelettes qui
étaient à terre, et le suaire qu’on lui avait mis sur la tête, lequel n’était pas avec
les autres linges ; mais plié dans un endroit à part. L’autre disciple, qui était arrivé
le premier au sépulcre, entra aussi, et il vit, et il crut. Car ils n’avaient pas encore
compris  l’Écriture,  portant  qu’il  fallait  que  Jésus  ressuscitât  des  morts  »  (Jean



20:1-9).

Tous ceux qui courent vers Christ avec sincérité, cherchant à Le connaître et à Le
servir, trouveront le salut dans Son nom, car le nom du Seigneur est une forte tour ;
le juste y court, et il  y est dans une haute retraite (Proverbes 18:10). « Venez,
prosternons-nous, inclinons-nous ; fléchissons les genoux devant l’Éternel qui nous a
faits. Car il est notre Dieu, nous sommes le peuple qu’il fait paître et les brebis qu’il
conduit » (Psaume 95:6-7). Les Psaumes 95 à 100 forment une unité présentant
plusieurs thèmes communs, tous impliquant la louange au Seigneur.

Un de ces thèmes est la reconnaissance que Dieu est le Créateur des cieux et de la
terre. Psaume 95:5 nous dit : « A lui appartient la mer, car il l’a faite, et ses mains
ont formé la terre.  »  « Car tous les dieux des peuples sont des idoles ;  mais
l’Éternel a fait les cieux. La splendeur et la majesté sont devant lui ; la force et la
beauté sont dans son sanctuaire. Rendez à l’Éternel, familles des peuples, rendez à
l’Éternel  la  gloire  et  la  force  !  »  (Psaume  96:5-7).  Les  organismes  les  plus
dominants et les plus complexes de l’univers se trouvent exclusivement sur la terre,
spécialement les êtres humains, créés à l’image de Dieu, car Dieu les a également
créés. « Sachez que l’Éternel est Dieu. C’est lui qui nous a faits, et non pas nous ; 
nous sommes Son peuple et le troupeau qu’il fait paître. Entrez dans ses portes
avec des actions de grâces, dans ses parvis avec la louange ; célébrez-le, bénissez
son nom. Car l’Éternel est bon ; sa bonté demeure à toujours, et sa fidélité d’âge en
âge »  (Psaume 100:3-5).  Il  est  très significatif  que tous ces versets mettent de
l’emphase sur les activités de Dieu en tant qu’Artisan plutôt que Créateur. Dans le
premier chapitre de la Genèse, ces deux sortes d’activités sont mises en évidence,
arrivant finalement à la conclusion que : « Dieu bénit le septième jour, et le sanctifia,
parce qu’en ce jour-là il se reposa de toute son œuvre, pour l’accomplissement de
laquelle Dieu avait créé » (Genèse 2:3).

Ces  deux sortes  d’œuvres  sont  presque synonymes lorsqu’il  s’agit  des  activités
divines, mais pas lorsqu’il s’agit de création. Plus spécifiquement lorsqu’il s’agit des
trois actes de création de la Genèse, qui sont véritablement la création physique de
la terre et du cosmos, le concept de la vie biologique et l’image spirituelle de Dieu
dans l’homme (Genèse 1:1, 21, 27). Ces trois entités, Dieu les a simplement créées
ex nihilo (à partir de rien) par Sa Parole omnipotente. Dieu a fait tout le reste, ou



formé, ou manipulé, à partir de ces trois entités que Dieu avait spécialement créées.
Donc, Il est les deux, Créateur et Artisan de toutes choses, et nous devrions L’adorer
comme tel.

Alors, nous devons Le croire lorsqu’Il nous promet quelque chose. Et surtout ne pas
penser comme ces ignorants : « qui diront : Où est la promesse de son avènement ?
Car depuis que nos pères sont morts, toutes choses demeurent comme depuis le
commencement de la création » (2 Pierre 3:4). Jésus a-t-Il oublié Sa promesse ?
Après  Sa  résurrection,  Il  retourna  au  ciel  afin  de  nous  préparer  une  place  et
attendre : « que des temps de rafraîchissements viennent de la part du Seigneur, et
qu’Il vous envoie celui qui vous a été annoncé auparavant, le Christ Jésus, que le ciel
doit recevoir jusqu’au temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé
par la bouche de tous ses saints prophètes, depuis longtemps » (Actes 3:20-21).

Depuis l’époque du Jardin d’Éden, où Dieu a déclaré à Satan : « Puisque tu as fait
cela, tu seras maudit entre toutes les bêtes et entre tous les animaux des champs ;
tu marcheras sur ton ventre, et tu mangeras la poussière tous les jours de ta vie. Et
je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci
t’écrasera la tête, et toi tu la blesseras au talon » (Genèse 3:14-15), les prophètes
inspirés de Dieu ont continuellement assuré le peuple de Dieu concernant le fait que
Christ  viendrait  comme  Sauveur  du  monde  et  Roi  éternelle  pour  enlever  la
malédiction du péché et la mort, afin d’apporter la vie éternelle et la droiture divine.

Mais les siècles sont venus et sont passés, âge après âge, et le monde continue à se
détériorer,  devenant  de  plus  en  plus  mauvais.  Avec  la  pollution  globale,  les
pandémies d’infections et de pestilences, l’augmentation incessante des crimes de
toutes sortes et les multiples difficultés intraitables, se pourrait-il qu’il en manque
très peu pour que Son retour soit proche ? A-t-Il oublié Sa promesse ? Non ! déclare
le chef des apôtres, dans 2 Pierre 3:9 : « Le Seigneur ne retarde point l’exécution de
sa promesse, comme quelques-uns croient qu’il  y ait du retard ; mais il  use de
patience envers nous, ne voulant point qu’aucun périsse, mais que tous viennent à la
repentance. »

« Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est votre salut, comme Paul
notre frère bien-aimé vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée ; et



comme il le fait dans toutes ses épîtres, quand il y parle de ces choses ; parmi
lesquelles il en est de difficiles à entendre, que les personnes ignorantes et mal
assurées tordent, comme les autres écritures, à leur propre perdition. Vous donc,
bien-aimés,  qui  êtes  avertis,  soyez  sur  vos  gardes,  de  peur  qu’entraînés  par
l’égarement des impies, vous ne veniez à déchoir de votre fermeté. Mais croissez
dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ »  (2
Pierre 3:15-18).

Sa promesse est certaine, car : « nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux
cieux et une nouvelle terre, où la justice habite.  C’est pourquoi,  bien-aimés, en
attendant  ces  choses,  efforcez-vous  d’être  trouvés  sans  tache  et  sans  reproche
devant  lui  dans  la  paix  »  (2  Pierre  3:13-14).  Alors,  en  attendant  ces  choses
magnifiques, poursuivons notre cheminement en : « Rendant grâces au Père, qui
nous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des saints dans la lumière ; qui nous
a délivrés de la puissance des ténèbres, et nous a fait passer dans le royaume de son
Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des
péchés. C’est lui qui est l’image du Dieu invisible, le premier-né de toutes les
créatures » (Colossiens 1:12-15).

Par Sa grâce, Christ nous a arrachés des ténèbres de Satan pour nous placer dans
Son Royaume de lumière.  Cependant,  nous demeurons toujours dans ce monde
hostile à la lumière. Alors, devenons des soldats de la lumière, mais, comme dans
toute armée, nous ne devrions pas combattre indépendamment, mais plutôt endurer
les souffrances comme un bon soldat de Jésus-Christ. « Aucun homme faisant la
guerre, ne s’embarrasse des affaires de la vie, afin de plaire à celui qui l’a enrôlé. Et
si quelqu’un combat dans la lice, il n’est couronné que s’il a combattu suivant les
règles. Il faut que le laboureur travaille, avant de recueillir les fruits » (2 Timothée
2:4-6).

Le Commandant Suprême dans cette bataille de la lumière  versus  les ténèbres
n’est nul autre que Dieu le Père, comme le dit si bien David, dans Psaume 27:1 :
« L’Éternel est ma lumière et ma délivrance ; de qui aurais-je peur ? L’Éternel est
le rempart de ma vie ; de qui aurais-je de la crainte ? » Ces paroles sont confirmées
par l’apôtre que Jésus aimait, dans 1 Jean 1:5 : « Or, le message que nous avons reçu
de Lui, et que nous vous annonçons, c’est que Dieu est lumière, et qu’en lui il n’y a



point  de  ténèbres.  »  Mais  peut-être  que,  dans  cette  analogie,  le  Commandant
Suprême pourrait  également  être  Jésus-Christ  exécutant  le  désir  de  Son  Père,
lorsqu’Il a déclaré, dans Jean 8:12-14 : « Je suis la lumière du monde ; celui qui
me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. Les
pharisiens lui dirent : Tu rends témoignage de toi-même ; ton témoignage n’est pas
véritable. Jésus leur répondit : Quoique je rende témoignage de moi-même, mon
témoignage est véritable, car je sais d’où je suis venu, et où je vais ; mais vous,
vous ne savez d’où je viens, ni où je vais. »

« Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne mettrai point dehors celui qui
vient à moi.  Car je suis descendu du ciel,  pour faire,  non ma volonté,  mais la
volonté de celui qui m’a envoyé. Or c’est ici la volonté du Père qui m’a envoyé,
que je ne perde aucun de ceux qu’il m’a donnés, mais que je les ressuscite au
dernier jour. C’est ici la volonté de celui qui m’a envoyé, que quiconque contemple le
Fils et croit en lui, ait la vie éternelle ; et je le ressusciterai au dernier jour. Les
Juifs murmuraient donc contre lui parce qu’il disait : Je suis le pain descendu du
ciel » (Jean 6:37-41).

Nous, par contre, nous faisons partie de Son infanterie, la lumière de Sa brigade,
lorsque Jésus nous déclara,  dans Matthieu 5:14-16 :  « Vous êtes la lumière du
monde : une ville située sur une montagne ne peut être cachée ; et on n’allume point
une lampe pour la mettre sous un boisseau, mais sur un chandelier ; et elle éclaire
tous ceux qui sont dans la maison.  Que votre lumière luise ainsi devant les
hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est
dans les cieux. »

«  Vous  êtes  tous  des  enfants  de  la  lumière,  et  des  enfants  du  jour  ;  nous
n’appartenons point à la nuit, ni aux ténèbres. Ne dormons donc pas comme les
autres, mais veillons et soyons sobres. Car ceux qui dorment, dorment la nuit ; et
ceux qui s’enivrent, sont ivres la nuit. Mais nous qui sommes du jour, soyons sobres,
étant revêtus de la cuirasse de la foi, et de la charité, et du casque de l’espérance du
salut. Car Dieu ne nous a point destinés à la colère, mais à la possession du salut
par notre Seigneur Jésus-Christ, Qui est mort pour nous, afin que, soit que nous
veillions,  soit  que  nous  dormions,  nous  vivions  ensemble  avec  lui  »  (1
Thessaloniciens  5:5-10).



Nos ordres en tant que soldats du Christ,  notre objectif  et  nos méthodes pour
l’exécution de nos ordres se trouvent dans le manuel de guerre de Dieu, la Bible.
Car : « Ta parole est une lampe à mon pied, et une lumière sur mon sentier »
(Psaume 119:105). « Car le commandement est une lampe, l’enseignement est une
lumière, et les corrections propres à instruire sont le chemin de la vie »,  nous
déclare Proverbes 6:23. Que nous faut-il de plus comme enseignement ? Mais pour
connaître ce qu’il nous faut, il est important de connaître également la clé pour
entrer dans le Royaume qui nous est promis par Christ.

Jésus a même révélé cette clé à un pharisien, dans Jean 3:3-8, où Jésus lui répondit :
« En vérité, en vérité je te dis que si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir
le royaume de Dieu. Nicodème lui dit : Comment un homme peut-il naître, quand il
est vieux ? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère, et naître une seconde fois ?
Jésus répondit : En vérité, en vérité je te dis, que si un homme ne naît d’eau et
d’esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est
chair, et ce qui est né de l’esprit est esprit. Ne t’étonne point de ce que je t’ai dit :
Il faut que vous naissiez de nouveau. Le vent souffle où il veut ; et tu en entends le
bruit ; mais tu ne sais ni d’où il vient, ni où il va. Il en est de même de tout homme
qui est né de l’esprit. » Les chrétiens modernes qui sont « nés de nouveau », ont-ils
vraiment compris ces Paroles de Jésus ? Ou sont-ils toujours en chair ?

L’expression « né de nouveau » est entrée dans l’usage commun depuis quelques
années, même dans les campagnes politiques électorales,  et elle est devenue si
populaire que sa signification biblique fut perdue. Mais Jésus, qui devrait le savoir,
étant nul autre que Dieu incarné, a bien dit : « Il faut naître de nouveau ». Et en
plus, Jésus l’a déclaré à Nicodème, un pharisien parmi les hommes religieux les plus
instruits de son temps. Jésus n’a pas dit à Nicodème que « Eux devraient naître de
nouveau », en voulant parler de la multitude des non croyants qui ne furent pas
instruits dans les choses que Dieu voulait que les humains fassent, et non ce que les
humains voulaient que Dieu fasse pour eux.

Jésus n’a pas dit  :  «  Nous devrions naître de nouveau »,  voulant dire toute la
communauté des soi-disant convertis. Plutôt, Jésus a dit : « Si un homme ne naît de
nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu ». Le Royaume de Dieu est quelque
chose que les humains pourront constater sans pouvoir y « entrer », à moins de



naître d’eau et d’esprit. En connaissez-vous plusieurs de ceux là, présentement ?
Même un homme comme Nicodème devait naître littéralement et spirituellement,
c’est-à-dire, né d’en-haut s’il voulait « voir » le Royaume de Dieu (Jean 3:3). Afin de
répondre à sa question à savoir comment cela peut se faire, Jésus lui répondit qu’il
faut être né surnaturellement de l’Esprit.

Mais Nicodème, comme la plupart d’entre nous, est né pécheur et fut encore un
pécheur par la suite, n’ayant pas reconnu Christ comme le Fils de l’homme et le Fils
de Dieu. Comment donc pouvait-il naître de nouveau ? La réponse se trouve dans
Jean 3:14-15 où Jésus lui dit : « Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, de
même il faut que le Fils de l’homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne
périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. » Alors, si un homme veut naître de
nouveau, il fallait d’abord que le Fils de l’homme soit aussi élevé. Christ devait
mourir pour nos péchés avant qu’il soit possible pour un pécheur perdu qu’il puisse
naître de nouveau. Puisque Christ fut élevé sur la croix, dans le but de mourir pour
nous, notre fardeau du péché a aussi été élevé et placé sur Lui. Alors, si nous devons
entrer dans le Royaume de Dieu, nous devons d’abord être régénérés dans la foi en
Lui,  en croyant fermement qu’Il  nous ressuscitera  à  l’immortalité.  Il  n’y  a
aucune autre façon !

En attendant ce merveilleux moment, Jésus est assis à la droite de Dieu en autorité
entière, comme nous dit si bien David, dans Psaume 110:1-3 : « L’Éternel a dit à
mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que j’aie fait de tes ennemis le
marchepied de tes pieds. L’Éternel étendra de Sion ton sceptre puissant : Domine,
dira-t-il, au milieu de tes ennemis ! Ton peuple sera un peuple de franche volonté, au
jour où ton armée sortira dans une sainte pompe ; ta jeune milice sera devant toi
comme  la  rosée  naissant  du  sein  de  l’aurore.  »  Ce  Psaume  est  un  Psaume
messianique prédisant mille années à l’avance la venue de Christ. Le tout premier
verset règle la question à savoir si l’Ancien Testament enseigne ou non qu’il n’y a
qu’un seul Dieu.

Nous voyons comment Dieu,  qui est Esprit,  Se prépare,  dans Son incarnation
physique, à descendre sur terre afin que Sa création puisse enfin Le voir et Le
contempler, comme un simple homme. Ce verset est cité en partie ou en entier au
moins cinq fois dans le Nouveau Testament. Jésus l’a même utilisé pour prouver Sa



divinité aux pharisiens de Son temps, dans Matthieu 22:41-46. « Et les pharisiens
étant assemblés, Jésus les interrogea, et leur dit : Que vous semble-t-il du Christ ?
De qui est-il fils ? Ils lui répondirent : De David. Et il leur dit : Comment donc David
l’appelle-t-il  par  l’Esprit  son  Seigneur,  en  disant  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon
Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma droite,  jusqu’à  ce  que j’aie  fait  de  tes  ennemis  le
marchepied de tes pieds ? Si donc David l’appelle son Seigneur, comment est-il
son fils ? Et personne ne put lui répondre un mot ; et depuis ce jour-là personne
n’osa plus l’interroger. »

Dans le Psaume 110, deux noms de Dieu sont employés : Éternel (Dieu) et Seigneur
(Adonaï). Le nom d’Éternel est utilisé dans les versets 2-4, et Adonaï au verset 5.
Dieu, dans la personne d’Adonaï, est descendu sur terre dans une mission divine
pour sauver Son peuple, mais Il fut rejeté, d’abord par Son peuple et ensuite par Ses
ennemis. Après Sa mort et Sa résurrection, Dieu, dans la personne de l’Éternel,
L’accueille au ciel pour un temps, où Adonaï est assis en puissance à la droite de
Dieu, jusqu’à Son retour sur terre en puissance et dans toute Sa gloire. Donc : « Le
Seigneur est à ta droite ; il écrasera les rois au jour de sa colère. Il exercera la
justice parmi les nations ; il remplira tout de morts ; il écrasera le chef qui domine
sur un grand pays. Il boira au torrent dans le chemin ; c’est pourquoi il relèvera la
tête » (Psaume 110:5-7).

Mais lors de Son avènement en puissance, Ses Élus Le recevront avec joie. « Et ils
chantaient un cantique nouveau, disant : Tu es digne de prendre le livre, et d’en
ouvrir les sceaux ; car tu as été immolé, et tu nous a rachetés à Dieu par ton
sang, de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation, et tu nous as
faits  rois et sacrificateurs  à  notre Dieu ;  et  nous régnerons sur la terre  »
(Apocalypse 5:9-10).

Puisque cette prophétie s’applique spécifiquement à Son second avènement, il y a
une merveilleuse application de cette Écriture pour Ses élus maintenant. « Je vous
exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps en sacrifice
vivant, saint, agréable à Dieu, c’est votre culte raisonnable. Et ne vous conformez
point au présent siècle,  mais soyez transformés par le renouvellement de votre
esprit,  afin  que vous  éprouviez  que la  volonté  de  Dieu est  bonne,  agréable  et
parfaite », nous déclare Paul dans Romains 12:1-2.



Dans l’attente de ces choses : « Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez
les choses d’en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu. Affectionnez-vous aux
choses d’en haut, et non à celles de la terre ; car vous êtes morts, et votre vie est
cachée avec Christ en Dieu ; mais quand Christ, qui est votre vie, paraîtra, alors
vous serez aussi manifestés avec Lui dans la gloire », nous confirme ce même Paul,
dans Colossiens 3:1-4.

D.545 – La paix venant du Dieu de
la paix

Par Joseph Sakala

Dans Philippiens 4:7-8, Paul nous dit :  « Et la paix de Dieu qui surpasse toute
intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ. Au reste, frères, que
toutes les choses qui sont véritables, toutes celles qui sont honnêtes, toutes celles
qui sont justes, toutes celles qui sont pures, toutes celles qui sont aimables, toutes
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celles qui sont de bonne réputation, et où il y a quelque vertu, et qui sont dignes de
louange ; que toutes ces choses occupent vos pensées. »

Pendant des générations, la plupart des gens ont désiré la paix, mais le monde
continue d’être en guerre. Les évolutionnistes attribuent cette situation à des ères
récurrentes de conflits violents, mais la Bible l’attribue au péché ! Cependant, bien
qu’il soit inévitable qu’il y ait des belligérances dans le monde actuel, il est possible
d’avoir une véritable paix personnelle, même dans un monde en guerre. Voilà ce que
la Bible appelle « la paix de Dieu ». Et cette paix surpasse toute compréhension
humaine,  parce qu’elle  nous vient  du Dieu de la  paix.  Avez-vous déjà vraiment
médité sur cette vérité ?

Pourtant, dans Philippiens 4:8-9, Paul nous dit bien : « Au reste, frères, que toutes
les choses qui sont véritables, toutes celles qui sont honnêtes, toutes celles qui sont
justes, toutes celles qui sont pures, toutes celles qui sont aimables, toutes celles qui
sont de bonne réputation, et où il y a quelque vertu, et qui sont dignes de louange ;
que toutes ces choses occupent vos pensées. Vous les avez aussi apprises, reçues et
entendues de moi, et vous les avez vues en moi. Faites-les, et le Dieu de paix sera
avec vous. » On lit cela sans trop réfléchir au fait que Dieu nous fait une promesse
que nous avons le droit de réclamer en tout temps.

Le Dieu de Paix ! Saviez-vous qu’il y a de merveilleux serments associés à ce beau
Nom de notre Dieu ? Comme exemple : « Votre obéissance est connue de tous ; je
m’en réjouis donc à cause de vous, et je souhaite que vous soyez sages à l’égard du
bien, et purs à l’égard du mal. Le Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous vos
pieds. La grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous ! Amen » (Romains
16:19-20). Également, dans 1 Thessaloniciens 5:23, nous pouvons lire : « que le
Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout ce qui est en
vous, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible lors de l’avènement de
notre Seigneur Jésus-Christ ! » Quelle belle bénédiction !

Dans Esaïe 26:3, le prophète nous déclare : « Tu gardes au cœur ferme une paix
assurée, parce qu’il se confie en toi. » Cette paix est spécifiquement évoquée par
Paul, dans 2 Thessaloniciens 3:16, où l’apôtre nous déclare : « Que le Seigneur de
paix  vous donne lui-même la paix  en tout  temps et  en toutes  manières  !  Le



Seigneur soit avec vous tous ! » Peut-être que la plus grande promesse qui nous est
donnée se trouve dans Hébreux 13:20-21 où nous lisons : « Or, que le Dieu de paix,
qui a ramené d’entre les morts le souverain Pasteur des brebis, notre Seigneur
Jésus, par le sang d’une alliance éternelle, vous rende accomplis en toute bonne
œuvre, afin que vous fassiez sa volonté, faisant lui-même en vous ce qui est agréable
devant lui, par Jésus-Christ, à qui soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen. »
Relisez ces versets et glorifiez Dieu.

Il y a encore une autre référence à la Paix de Dieu dans Colossiens 3:15-17 : « Et
que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés en un seul corps, règne
dans  vos  cœurs  ;  et  soyez  reconnaissants.  Que  la  parole  de  Christ  habite
abondamment en vous, en toute sagesse. Instruisez-vous et exhortez-vous les uns
les autres, par des psaumes, et des hymnes et des cantiques spirituels, chantant
dans vos cœurs au Seigneur, avec reconnaissance. Et quoi que vous fassiez, en
paroles, ou en œuvres, faites tout au nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par lui
à Dieu le Père. » La paix de Dieu venant du Dieu de la paix peut effectivement
régner dans nos cœurs en tout temps, si nous la désirons vraiment. Et ainsi, tel que
promis, cette paix gardera nos cœurs éternellement.

Le  bon  roi  Ézéchias  se  trouvait,  semble-t-il,  dans  une  situation  périlleuse.  Les
armées puissantes de l’Empire assyrien balayaient les contrées avoisinantes dans
une orgie de destruction et de pillage sans fin. Maintenant, les armées se trouvaient
aux portes de Jérusalem et exigeaient sa défaite. De beaucoup plus puissante en
nombres,  l’armée  demandait  la  capitulation  ou  la  mort.  Mais  Ezéchias  pouvait
adresser des prières à Son Dieu de paix, surtout que l’émissaire qui lui apporta la
lettre  s’est  vanté  qu’aucun des  dieux des  autres  nations  n’ont  pu sauver  leurs
peuples de la destruction et du pillage des Assyriens.

Cependant, regardons ce qui est arrivé, dans 2 Rois 19:14-19 : « Or quand Ézéchias
eut reçu la lettre de la main des messagers, et qu’il l’eut lue, il monta à la maison de
l’Éternel ;  et Ézéchias la déploya devant l’Éternel.  Puis Ézéchias fit  sa prière à
l’Éternel et dit : Éternel, Dieu d’Israël, qui sièges entre les chérubins, toi seul, tu es
le Dieu de tous les royaumes de la terre ; c’est toi qui as fait les cieux et la terre.
Éternel, incline ton oreille et écoute ! Éternel, ouvre tes yeux et regarde ! Écoute les
paroles de Sanchérib, de celui qu’il a envoyé pour insulter le Dieu vivant. Il est vrai,



ô Éternel, que les rois d’Assyrie ont ravagé les nations et leurs pays, et qu’ils ont jeté
leurs dieux au feu ; car ce n’étaient pas des dieux, mais l’ouvrage des mains de
l’homme, du bois et de la pierre ; aussi les ont-ils détruits. Maintenant donc, ô
Éternel, notre Dieu, je te prie, délivre-nous de la main de Sanchérib, et que tous
les royaumes de la terre sachent que c’est toi, ô Éternel, qui es le seul Dieu ! »

L’Éternel  a  réagi  immédiatement et,  dans 2 Rois  19:32-37,  nous pouvons lire :
« C’est pourquoi, ainsi dit l’Éternel touchant le roi d’Assyrie : Il n’entrera point dans
cette ville, il n’y jettera point de flèche, il ne lui présentera point le bouclier, il
n’élèvera point de terrasse contre elle. Il s’en retournera par où il est venu, et il
n’entrera point dans cette ville, dit l’Éternel. Et je protégerai cette ville pour la
sauver, à cause de moi et à cause de David, mon serviteur. Or, cette même nuit-là,
un ange de l’Éternel sortit et frappa dans le camp des Assyriens cent quatre-vingt-
cinq mille hommes ; et, quand on se leva le matin, voici c’étaient tous des corps
morts. Et Sanchérib, roi des Assyriens, leva son camp, partit, et s’en retourna ; et il
resta à Ninive. Et comme il était prosterné dans la maison de Nisroc, son dieu,
Adrammélec et Sharetser, ses fils, le frappèrent avec l’épée ; puis ils se sauvèrent
au pays d’Ararat. Et Esarhaddon, son fils, régna à sa place. »

Tous  ces  dieux  étaient  simplement  la  personnification  d’éléments  naturels
dynamisés par les esprits malins. « Car l’Éternel est grand et digne de grandes
louanges ; il est redoutable par-dessus tous les dieux. Car tous les dieux des peuples
sont des idoles ; mais l’Éternel a fait les cieux. La splendeur et la majesté sont
devant lui ; la force et la beauté sont dans son sanctuaire, » nous assure Psaume
96:4-6. Et ce fut le cas des dieux des Assyriens, car ces dieux païens étaient fondés
sur des religions évolutionnistes, qui rejetaient le concept d’une véritable création
avec un véritable Dieu-Créateur.

Ezéchias connaissait le vrai Dieu qui avait fait les cieux et la terre, et il pouvait ainsi
Le prier en se fiant uniquement à Sa Parole. Et Dieu n’avait qu’à envoyer un de Ses
puissants anges pour répondre à la prière d’Ézéchias et  éliminer cent quatre-
vingt-cinq mille soldats dans une seule nuit, pendant qu’ils dormaient, mine de
rien. Et Sanchérib s’en retourna à Ninive. Ce Dieu que nous adorons, Qui a fait les
cieux et la terre, est toujours sur Son Trône pour entendre les prières de ceux qui
invoquent Son Nom majestueux. Alors, comme le dit si bien Psaume 65:12-14 : « Tu



couronnes l’année de tes biens, et les roues de ton char distillent l’abondance. Elles
la répandent sur les pâturages du désert, et les coteaux sont parés de joie. Les
campagnes sont revêtues de troupeaux, et les vallées sont couvertes de froment ;
elles en triomphent, et elles en chantent. »

Cela nous indique que chaque chrétien devrait s’arrêter, à l’occasion, pour méditer
sur ses bénédictions. S’il le fait d’une manière régulière, peu importe ses problèmes
durant l’année, il devra quand même admettre que Dieu a couronné cette même
année de Ses bontés. Regardons ce que déclare David, dans Psaume 103:2-4 : « Mon
âme, bénis l’Éternel, et n’oublie aucun de ses bienfaits ! C’est lui qui pardonne
toutes tes iniquités ; qui guérit toutes tes infirmités ; qui retire ta vie de la fosse ; qui
te couronne de bonté et de compassion. »

Même nos épreuves nous sont données dans le contexte de la grâce de Dieu et de
Son amour. Car tout dans nos vies concourt au bien de ceux qui aiment Dieu. Christ
Lui-même a porté une couronne d’épines afin que nous soyons couronnés de Sa
grâce et de Sa miséricorde. Considérez ce que David a écrit, dans Psaume 5:12-13 :
« Mais que tous ceux qui se retirent vers Toi se réjouissent ! qu’ils chantent de joie à
jamais ! Sois leur protecteur, et que ceux qui aiment ton nom, triomphent en toi !
Car toi, Éternel, tu bénis le juste ; tu l’environnes de ta bienveillance comme d’un
bouclier. »

Le mot environner en hébreu est le même que pour le mot couronner dans le sens
d’encercler. Voici d’autres bijoux sur la couronne du chrétien, donnés par Dieu.
Dans Proverbes 4:7-10, nous pouvons lire : « Le commencement de la sagesse, c’est
d’acquérir la sagesse ; acquiers la prudence au prix de tout ton avoir. Estime-la, et
elle t’élèvera ; elle fera ta gloire quand tu l’auras embrassée. Elle posera sur ta tête
une couronne de grâces, et te donnera un diadème de gloire. Écoute, mon fils, et
reçois mes paroles ; et les années de ta vie te seront multipliées. »

Ensuite, il y a le merveilleux témoignage de David, dans Psaume 8:4-10 : « Quand je
regarde tes cieux, l’ouvrage de tes doigts, la lune et les étoiles que tu as formées, je
dis : Qu’est-ce que l’homme, que tu te souviennes de lui ? le fils de l’homme, que tu
prennes garde à lui ? Et tu l’as fait un peu inférieur aux anges ; tu l’as couronné de
gloire et d’honneur. Tu lui as donné l’empire sur les ouvrages de tes mains ; tu as



mis toutes choses sous ses pieds ; les brebis et les bœufs, tous ensemble, et même
les bêtes des champs ; les oiseaux des cieux et les poissons de la mer, tout ce qui
parcourt les sentiers des mers. Éternel, notre Seigneur, que ton nom est magnifique
sur toute la terre ! »

Et finalement, la couronne du croyant n’est nulle autre que le Seigneur Lui-même.
Car : « En ce jour-là, l’Éternel des armées sera une couronne éclatante et un
diadème de gloire pour le reste de son peuple ; un esprit de jugement pour celui qui
est assis sur le siège de la justice, et une force pour ceux qui repoussent l’ennemi
aux portes », nous déclare Esaïe 28:5-6. La plupart des chrétiens ont une abondance
de bénédictions matérielles pour lesquelles ils doivent remercier le Seigneur, mais
ils ne le font pas.

Oui : « mon âme, bénis l’Éternel, et n’oublie aucun de ses bienfaits ! C’est lui qui
pardonne toutes tes iniquités ; qui guérit toutes tes infirmités ; qui retire ta vie de la
fosse ; qui te couronne de bonté et de compassion ; qui rassasie ta bouche de biens,
tellement  que ta  jeunesse est  renouvelée comme celle  de l’aigle.  L’Éternel  fait
justice et droit à tous ceux qui sont opprimés. Il a fait connaître ses voies à Moïse, et
ses exploits aux enfants d’Israël. L’Éternel est compatissant et miséricordieux ; lent
à la colère et abondant en grâce. Il ne conteste pas à perpétuité, et ne garde pas sa
colère à toujours », nous déclare David, dans Psaume 103:2-9.

Dans la soirée, avant que les soldats aient mis la main sur Jésus, Il rassembla Ses
disciples et : « Ils allèrent ensuite dans un lieu appelé Gethsémané. Et Jésus dit à ses
disciples : Asseyez-vous ici jusqu’à ce que j’aie prié. Et il prit avec lui Pierre, Jacques
et Jean ; et il commença à être saisi de frayeur et fort agité. Et il leur dit : Mon âme
est saisie de tristesse jusqu’à la mort ; demeurez ici et veillez. Et s’en allant un peu
plus avant, il se prosterna contre terre, priant que, s’il était possible, cette heure
s’éloignât de lui.  Et il  disait :  Abba ! Père ! toutes choses te sont possibles  ;
détourne cette coupe de moi ; toutefois non pas comme je veux, mais comme tu
veux » (Marc 14:32-36).

Ensuite : « il revint et les trouva endormis ; et il dit à Pierre : Simon, tu dors ! n’as-tu
pu veiller  une  heure  ?  Veillez  et  priez,  de  peur  que  vous  ne  tombiez  dans  la
tentation ; l’esprit est prompt, mais la chair est faible. Et il s’en alla encore, et



pria, disant les mêmes paroles. Et étant revenu, il les trouva encore endormis, car
leurs yeux étaient appesantis ; et ils ne savaient que lui répondre. Et il revint pour la
troisième fois, et leur dit : Dormez maintenant et vous reposez ! C’est assez ! l’heure
est venue ; voici, le Fils de l’homme est livré aux mains des méchants. Levez-vous,
allons, voici, celui qui me trahit s’approche » (Marc 14:37-42).

« Et aussitôt, comme il parlait encore, Judas, l’un des douze, vint, et avec lui une
grande troupe de gens  armés d’épées  et  de  bâtons,  de  la  part  des  principaux
sacrificateurs, des scribes et des anciens. Et celui qui le trahissait avait donné ce
signal : Celui que je baiserai, c’est lui ; saisissez-le, et l’emmenez sûrement. Aussitôt
donc qu’il fut arrivé, il s’approcha de lui et lui dit : Maître, maître ; et il le baisa.
Alors ils jetèrent les mains sur Jésus, et le saisirent » (Marc 14:43-46). Je n’aurais
pas voulu être dans les souliers de Judas à ce moment là, alors qu’il dit à Jésus :
« Maître, maître, » et il le baisa. Quelle hypocrisie !

Pierre fut : « un de ceux qui étaient présents  (et il) tira son épée et frappa un
serviteur du souverain sacrificateur, et lui emporta l’oreille. Alors Jésus prit la parole
et leur dit : Vous êtes sortis comme après un brigand, avec des épées et des bâtons
pour me prendre. J’étais tous les jours au milieu de vous, enseignant dans le temple,
et vous ne m’avez point saisi ; mais c’est afin que les Écritures fussent accomplies.
Alors tous ses disciples l’ayant abandonné s’enfuirent.  Et un jeune homme le
suivait, enveloppé seulement d’une étoffe légère ; et les jeunes gens le prirent. Il
leur laissa son vêtement, et s’enfuit nu de leurs mains » (Marc 14:47-52).

Ce jeune homme est mentionné seulement dans l’Évangile de Marc et c’était nul
autre que Jean-Marc lui-même. Ce personnage un peu obscur fut choisi par Dieu
pour écrire le deuxième Évangile du Nouveau Testament,  alors qu’il  suivait  les
enseignements de Jésus sans devenir un de Ses douze disciples triés parmi ceux que
Jésus avait choisis. Par contre, Dieu l’avait mis à part pour nous donner le premier
compte-rendu important de la vie de Jésus. Son rapport de la crucifixion de Christ
est pour nous un récit du plus grand événement de toute l’histoire.

La famille de Marc était apparemment très prospère, car elle possédait une grande
maison à Jérusalem. Dans Actes 12:11-12, nous lisons : « Et Pierre, étant revenu à
lui, dit : Maintenant je sais certainement que le Seigneur a envoyé son ange, et qu’il



m’a délivré de la main d’Hérode, et de tout ce que le peuple juif attendait. Et s’étant
reconnu, il alla à la maison de Marie, mère de Jean, surnommé Marc, où plusieurs
personnes étaient assemblées et priaient » après la résurrection de Jésus.

Elle avait  une chambre haute où les cent vingt convertis  se réunirent après la
résurrection et où : « Tous ceux-là persévéraient d’un commun accord dans la prière
et dans l’oraison, avec les femmes, et Marie, mère de Jésus, et avec ses frères. En
ces jours-là, Pierre se levant au milieu des disciples, assemblés au nombre d’environ
cent vingt personnes, leur dit : Hommes frères, il fallait que la prophétie que le
Saint-Esprit  a prononcée par la bouche de David, touchant Judas, qui a été le
conducteur de ceux qui ont pris Jésus, fût accomplie » (Actes 1:14-16).

Ce fut possiblement l’endroit où Jésus a mangé Sa dernière Pâque avec Ses disciples
avant de mourir. Dans Marc 14:12-17, nous lisons : « Le premier jour des pains sans
levain, où l’on immolait la pâque, ses disciples lui dirent : Où veux-tu que nous
allions te préparer ce qu’il faut pour manger la pâque ? Alors il envoya deux de ses
disciples et leur dit : Allez à la ville, et vous rencontrerez un homme portant une
cruche d’eau ; suivez-le. Et en quelque lieu qu’il entre, dites au maître de la maison :
Le maître dit : Où est le lieu où je mangerai la pâque avec mes disciples ? Et il vous
montrera une grande chambre haute, meublée et toute prête ; préparez-nous là la
pâque. Ses disciples donc partirent, et vinrent à la ville, et trouvèrent les choses
comme il leur avait dit ; et ils préparèrent la pâque. Quand le soir fut venu, il vint
avec les douze. »

Notez que, le soir étant venu, Jésus vint avec les douze. Ainsi, Marc, alors qu’il
était un jeune homme, il était habité par un grand intérêt à tout observer ce qui se
passait  dans cette  grande chambre haute,  avant  et  après la  crucifixion et  la
résurrection. Il avait sûrement entendu la conversation au sujet de Judas, et il a suivi
Jésus  et  Ses  disciples  lorsqu’ils  sont  partis  vers  Gethsémané,  lorsque Judas  se
préparait à saisir Jésus avec les soldats. Marc, déjà au lit, saisit une étoffe légère et
s’empressa d’aller avertir Jésus. Mais les soldats ont trouvé Jésus en premier et
Marc a également vu les disciples s’enfuir et, finalement, il a dû fuir lui-même en y
laissant son vêtement.

De toute façon, sa proximité avec ces grands évènements a laissé une impression si



profonde sur Marc que, plus tard, il  fut conduit par l’Esprit à en écrire chaque
détail. Il a probablement travaillé avec l’apôtre Pierre, comme on peut le voir dans 1
Pierre 5:12-13 : « Je vous ai écrit en peu de mots par Silvain, qui est, comme je
l’estime, un frère fidèle, vous exhortant et vous assurant que la vraie grâce de Dieu
est celle dans laquelle vous demeurez fermes. La communauté des élus qui est à
Babylone, et Marc mon fils, vous saluent. » Et l’Évangile de Marc en fut le résultat,
et la grande bénédiction pour nous.

Le message que nous recevons continuellement, c’est qu’il est important pour le
chrétien de toujours lire la Bible et de ne pas se fier à l’homme qui peut parfois
prêcher sa propre vision faussée de la Parole de Dieu. Écoutez ce qui est prêché,
mais vérifiez dans votre Bible pour voir si c’est véridique. Regardons le conseil que
Paul donne à son jeune évangéliste, dans 1 Timothée 4:13-16 : « Applique-toi à la
lecture, à l’exhortation, à l’instruction, jusqu’à ce que je vienne. Ne néglige point le
don qui est en toi, qui t’a été donné par prophétie, par l’imposition des mains du
conseil des anciens. Médite ces choses, sois-en toujours occupé, afin que tes progrès
soient  évidents  en  toutes  choses.  Prends  garde  à  toi-même et  à  la  doctrine  :
persévère dans ces choses ; car en les faisant, tu te sauveras toi-même, et ceux qui
t’écoutent. »

En cette époque de courts montages vidéos, les chrétiens sont en grave danger
d’oublier l’importance de lire. La « lecture », en grec, vient de anagnosis, un mot
composé qui veut essentiellement dire « connaissance renouvelée ». Un sermon ou
une lecture à voix haute est une connaissance que l’on entend ; la vidéo, d’une
connaissance que l’on voit ; mais la lecture personnelle est une connaissance qui
peut être lue, répétée, révisée encore et encore, jusqu’à ce qu’elle soit apprise et
assimilée en toute sérénité. En effet, il est nécessaire que le chrétien prenne des
notes, même s’il entend un sermon, s’il veut en retenir quelque connaissance.

L’importance de lire nous est indiquée par le verbe utilisé dans Actes 2:41-43, où
nous voyons que : « Ceux donc qui reçurent de bon cœur sa parole, furent baptisés ;
et  ce  jour-là  environ  trois  mille  âmes  furent  ajoutées  aux  disciples.  Or,  ils
persévéraient dans la doctrine des apôtres, dans la communion, dans la fraction du
pain et dans les prières. Et tout le monde avait de la crainte, et il se faisait beaucoup
de miracles et de prodiges par les apôtres. » Ils persévéraient dans la doctrine des



apôtres  !  Comment  s’y  prenaient-ils  ?  Ils  lisaient  sans  cesse  les  épîtres  qu’ils
recevaient des apôtres, car ceux-ci ne pouvaient pas toujours être présents en face
d’eux. C’est cette persévérance dans la lecture de la Parole qui nous apporte la
véritable paix de Dieu. Lorsque vous lisez un passage en y étant bien concentré,
remarquez la joie paisible qui envahit votre cœur. Aucune autre lecture ne peut
apporter ce réconfort divin.

Alors, lire et étudier les Écritures sont notamment utiles dans le ministère chrétien,
mais même cela n’est pas assez. La Bible nous commande de répondre aux questions
de ceux qui nous demandent la raison de notre espérance. Comme le disait si bien
Pierre : « Mais sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à
vous défendre, avec douceur et respect auprès de tous ceux qui vous demandent
raison de l’espérance qui est en vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux
qui blâment votre bonne conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent
contre vous, comme si vous étiez des malfaiteurs » (1 Pierre 3:15-16).

Pour faire cela, ça prend de la persévérance dans l’étude de la Bible. Il serait bien de
s’instruire également par la lecture des ouvrages qu’écrivent ceux qui sont vraiment
convertis. Un chrétien efficace est également un chrétien informé, armé par les
instructions d’un conseiller préparé et capable dans sa pratique professionnelle,
ainsi que dans son service spirituel en tant que chrétien pratiquant. Il est donc très
important de nous rappeler que Paul, juste avant d’être martyrisé, pendant qu’il
était en prison à Rome, sollicitait encore ses livres. À Timothée, Paul demandait :
« Quand tu viendras, apporte le manteau que j’ai laissé à Troas chez Carpus, et les
livres,  principalement  les  parchemins  »  (2  Timothée  4:13).  Le  chrétien
consciencieux  ne  devrait  jamais  cesser  d’étudier  et  de  grandir  en  grâce  et  en
connaissance. « Mais croissez dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur
et Sauveur Jésus-Christ. A lui soit gloire, et maintenant, et pour le jour d’éternité !
Amen » (2 Pierre 3:18).

« Maintenant donc, ainsi a dit l’Éternel des armées : Considérez attentivement vos
voies. Vous avez semé beaucoup, mais peu recueilli ; vous mangez, mais vous n’êtes
pas rassasiés ; vous buvez, mais vous n’êtes pas désaltérés ; vous êtes vêtus, mais
vous n’êtes pas réchauffés ; et celui qui gagne met son salaire dans un sac percé »
(Aggée 1:5-6).  Cette  description  mordante  peut  s’appliquer  également  aux  faux



prophètes actuels qui sèment leur  parole et non la Parole divine. Lorsqu’un tel
prophète ne semble jamais satisfait de recevoir assez d’argent de sa prédication,
puisqu’il  semble avoir été mis dans un sac plein de trous,  il  serait  temps qu’il
considère soigneusement de se repentir devant le Seigneur.

Après tout, Dieu n’est-Il pas propriétaire de tout ce qu’Il a créé ? Ici, Dieu S’adresse
à la maison de Juda qui s’occupait de son bien-être et négligeait le travail envers
Dieu. « La seconde année du roi Darius, le premier jour du sixième mois, la parole
de l’Éternel fut adressée, par Aggée, le prophète, à Zorobabel, fils de Salathiel,
gouverneur  de  Juda,  et  à  Joshua,  fils  de  Jotsadak,  grand  sacrificateur,  en  ces
termes : Ainsi a parlé l’Éternel des armées, en disant : Ce peuple dit : Le temps n’est
pas venu, le temps de rebâtir la maison de l’Éternel. Et la parole de l’Éternel fut
adressée, par Aggée, le prophète, en ces mots : Est-il temps pour vous d’habiter
dans des maisons lambrissées, pendant que cette maison-là est en ruine ? » (Aggée
1:1-4).

Ici demeure un principe éternel. Aux Juifs de Son temps Jésus leur dit : « Ne soyez
donc point en souci, disant : Que mangerons-nous ? que boirons-nous ? ou de quoi
serons-nous vêtus ? Car ce sont les païens qui recherchent toutes ces choses ; et
votre Père céleste sait que vous avez besoin de toutes ces choses-là. Mais cherchez
premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront
données  par-dessus.  Ne  soyez  donc  point  en  souci  pour  le  lendemain  ;  car  le
lendemain aura souci de ce qui le regarde. A chaque jour suffit sa peine » (Matthieu
6:31-34). Si ces nécessités ne sont pas fournies par Dieu, nous devrions considérer
nos voies. Est-ce que le Royaume de Dieu et Sa justice sont vraiment notre premier
souci ?

Nous citons souvent cette promesse merveilleuse écrite dans Philippiens 4:18-19 :
« Or, j’ai tout reçu, et je suis dans l’abondance ; j’ai été comblé de biens, en recevant
par Épaphrodite ce que vous m’avez envoyé, comme un parfum d’agréable odeur, un
sacrifice  accepté,  et  agréable  à  Dieu.  Et  mon Dieu pourvoira  aussi  à  tous  vos
besoins, selon ses richesses, avec gloire, en Jésus-Christ. » Mais il faut se rappeler
que cette promesse fut donnée à un groupe de chrétiens éprouvés.

Dans 2 Corinthiens 8:2-5, nous apprenons que : « C’est qu’ayant été éprouvés par



plusieurs afflictions, ils ont été remplis de joie, et dans leur profonde pauvreté, ils
ont répandu avec abondance les richesses de leur libéralité. Car, je l’atteste, ils ont
donné de leur propre mouvement, selon leur pouvoir,  et même au-delà de leur
pouvoir ; nous priant très instamment de recevoir cette aumône et leur contribution
pour l’assistance des saints. Et ils n’ont pas seulement fait comme nous l’avions
espéré, mais ils se sont donnés premièrement eux-mêmes au Seigneur, puis à nous,
par la volonté de Dieu. »

Alors,  soyons comme David qui,  dans Psaume 138:2-3,  nous déclare :  « Je  me
prosternerai dans le palais de ta sainteté, et je célébrerai ton nom, à cause de ta
bonté et de ta vérité ; car tu as magnifiquement accompli ta parole, au-delà de
toute ta renommée. Le jour que je t’ai invoqué, tu m’as exaucé ; tu m’as délivré,
tu as fortifié mon âme. » De par Sa propre admission, la Parole de Dieu n’est pas
plus grande que Dieu, mais elle est magnifique de manière inestimable. Le Nom de
Dieu représente tout ce qu’Il est, tout ce qu’Il fait et mérite notre louange en tant
que Sa création. Mais nous ne pouvons savoir Son Nom, ce qu’Il est et ce qu’Il fait
qu’au travers de Sa Parole. La pleine manifestation de Son caractère de vérité et de
Ses actes d’amour, et de Sa miséricorde, ne peuvent être discernés que par Sa
Parole, laquelle devient ainsi égale à Dieu (Philippiens 2:6).

Jean 1:12-14 nous assure : « Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le droit
d’être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui croient en son nom, qui ne sont point
nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu.
Et la Parole a été faite chair, et a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité, et
nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme celle du Fils unique venu du
Père. » Nous croyons en Son Nom et, par le fait même, nous l’avons reçu en ayant
confiance en Sa Parole de vérité et en Sa miséricorde par laquelle nous avons été
sauvés.  La Parole  de Dieu est  lumière (Psaume 119:105),  et  Jésus Lui-même a
affirmé à Son Père : « Sanctifie-les par ta vérité ; Ta Parole est la vérité » (Jean
17:17).

« Car la parole de Dieu est vivante, et efficace, et plus pénétrante qu’aucune épée à
deux tranchants, perçant jusqu’à la division de l’âme et de l’esprit, des jointures et
des mœlles, et jugeant des pensées et des intentions du cœur ; et il n’y a aucune
créature qui soit cachée devant Lui, mais toutes choses sont nues et entièrement



découvertes  aux  yeux  de  celui  auquel  nous  devons  rendre  compte  »  (Hébreux
4:12-13). Dans Psaume 19:8-10, nous découvrons que : « La loi de l’Éternel est
parfaite, elle restaure l’âme ; le témoignage de l’Éternel est sûr, il  donne de la
sagesse aux simples. Les ordonnances de l’Éternel sont droites, elles réjouissent le
cœur ; le commandement de l’Éternel est pur, il éclaire les yeux. La crainte de
l’Éternel est pure, elle subsiste à perpétuité ; les jugements de l’Éternel ne sont que
vérité, ils sont tous également justes. »

Paul nous confirme que : « Toute l’Écriture est divinement inspirée, et utile pour
enseigner,  pour  convaincre,  pour  corriger,  pour  former  à  la  justice  ;  afin  que
l’homme de Dieu soit  accompli,  et  propre à  toute bonne œuvre »  (2  Timothée
3:16-17). Que Dieu nous aide, avec une pleine sincérité de cœur, à l’adorer et à
utiliser Sa paix, qu’Il est seul à pouvoir nous donner, et à obéir à Ses promesses et à
Ses commandements.

D.538 – Qui a fait la lune ?

https://moissondeselus.org/doctrine/qui-a-fait-la-lune/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2019/01/lune.jpg


Par Joseph Sakala

En regardant la lune, un soir cet été, j’ai pensé à ce que la Bible nous recommande
de faire, c’est-à-dire de vérifier toute chose. De ne jamais prendre pour acquis que
quelque chose existe, mais de vérifier pourquoi elle existe. J’ai pensé immédiatement
à Dieu qui nous demande : « A qui donc me feriez-vous ressembler ? Et à qui serai-je
égalé, dit le Saint ? Levez les yeux en haut, et regardez : qui a créé ces choses ?
C’est lui qui fait sortir en ordre leur armée, et qui les appelle toutes par leur
nom ; telle est la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante, que pas une ne
manque à lui obéir. Pourquoi donc dirais-tu, Jacob, et pourquoi parlerais-tu ainsi,
Israël : Mon état est caché à l’Éternel, et mon Dieu ne soutient plus mon droit ? Ne
le sais-tu pas, ne l’as-tu pas entendu, que l’Éternel est le Dieu d’éternité, qui a créé
les extrémités de la terre ? Il ne se lasse point, il ne se fatigue point, et on ne peut
sonder son intelligence » (Esaïe 40:25-28).

Le  texte  ci-dessus  nous  déclare  trois  vérités  majestueuses  sur  notre  cosmos,
chacune reflétant une véritable organisation scientifique ainsi qu’une œuvre divine
de notre Créateur. L’omniprésence de Dieu a créé les extrémités de la terre. Il a
également créé l’univers, a organisé les systèmes dans le cosmos, c’est-à-dire les
galaxies, les étoiles, les planètes, les animaux et finalement les humains. Et tous Lui
rendent hommage, car aucun procédé connu ne peut générer une organisation ou
une complexité telle qu’une création spéciale par Dieu.  Et l’explication biblique
disant qu’Il a créé en ordre leur armée, et les appelle toutes par leur nom, est
tout à fait justifiée et légitime.

La lune est justement une des créations spéciales de Dieu impliquant aussi la Terre.
En effet, la présence et le but de la lune sont, parmi les créations, quelque chose
qui  ne  peuvent  pas  être  expliqués  par  la  chance  pure  ou  par  un  processus
d’évolution. Seul le Créateur peut expliquer leur présence. Il existe des hommes qui
essaient de tout expliquer sans l’intervention divine et qui, par la suite, ont élaboré
une série incroyable de « vérités » que ces pseudo-scientistes nous ont inculquées
depuis notre enfance. Je sais que cela vous apparaîtra fou, mais l’univers des livres
de science n’a rien à voir avec la vérité biblique et la réalité physique. Ce qui
importe, c’est la façon et la raison pour lesquelles tout fut créé. Et la raison, c’est le
magnifique Plan de Dieu qui veut que tout humain se convertisse à Lui pour faire



partie de la Famille divine avec laquelle Dieu pourra tout partager un jour. Et c’est
cette vérité que nous prêchons.

Il existe des versets bibliques qui nous donnent nettement l’impression qu’il n’y a
pas de « système solaire » ; que la terre n’est pas ronde et que le soleil et la lune
sont de dimensions semblables et tournent en circuit au-dessus d’une vaste terre
plate, etc. C’est ce que les prophètes de Dieu croyaient ainsi que tout le monde qui
vérifiait les Écritures avant la venue de Copernic. Parce que, selon ces croyants,
c’est ce que la Bible dit. Il serait trop long d’expliquer les détails de tout ceci dans ce
message-ci, alors, je suis sûr que vous serez éventuellement ouvert(e) à comprendre
que Satan a su étendre un vaste tissu de mensonges dans tous les domaines afin de
discréditer la Parole de Dieu et faire croire qu’Elle n’a rien de scientifique. Ce sera
le sujet d’un sermon futur que vous pourrez consulter et y croire ou pas, car vous
êtes entièrement libres. C’est comme cela que Dieu vous a créés.

Après tout, les hommes de science nous disent que le matériel qui forme la lune est
aussi vieux que le système solaire, soit 4,6 milliards d’années, selon eux. De plus la
lune serait faite de matériel de la même origine que la Terre, ce qu’on essaie de
prouver par les compositions d’oxygène isotopique distinctif  des roches lunaires
comme celles de la terre. Cependant, il faut croire aussi que l’homme est vraiment
allé sur la lune pour avoir amené des échantillons de roche. Encore là, je peux
accepter ou rejeter cette « vérité », mais quel serait le but de ceci, si je mettais mon
salut en péril. J’aime mieux demeurer près de Dieu, car c’est Lui qui nous révèle
toute chose.

On nous raconte aussi que notre lune, selon les « études » des hommes de science,
serait la cinquième en grosseur dans notre « système solaire ». La lune mesurerait
plus d’un quart de la grandeur de la terre. Cela entre pourtant en contradiction avec
les plus élémentaires observations visuelles. L’on dit aussi qu’aucune autre planète
n’a un satellite aussi colossal en proportion de sa grosseur. Notre lune maintiendrait
la vie sur la terre, en provoquant les marées, qui empêchent les océans de devenir
stagnants, tout en nettoyant les bords de la mer et des océans. Or, l’influence des
marées par l’attraction lunaire est une absurdité que les scientifiques n’ont jamais
été en mesure de prouver. Car, si la lune exerçait une telle attirance par une force
d’attraction, il y a longtemps qu’elle se serait écrasée sur la terre… Donc, la lune a



d’autres fonctions que Dieu explique dans Sa Parole.

Le quatrième jour de la recréation, Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires dans
l’étendue des cieux, pour séparer le jour d’avec la nuit, et qu’ils servent de signes, et
pour les saisons, et pour les jours, et pour les années ; et qu’ils servent de
luminaires dans l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et cela fut ainsi. Et
Dieu fit les deux grands luminaires ; le grand luminaire, pour dominer sur le jour, et
le petit luminaire, pour dominer sur la nuit ; il fit aussi les étoiles. Et Dieu les mit
dans l’étendue des cieux, pour éclairer la terre ; et pour dominer sur le jour et sur la
nuit, et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres ; et Dieu vit que cela était
bon » (Genèse 1:14-18). Ce passage nous déclare que les deux luminaires ne sont
pas de la même dimension, car Dieu dit qu’un est grand et l’autre est petit. Mais
cela ne veut pas dire que le soleil soit quatre cents fois plus gros que la lune et qu’il
existe un système dit « solaire ».

La lune produit la lumière pendant la nuit, et devient ultimement notre lumière de
nuit. Aucun autre astre ne possède une lumière aussi brillante que notre lune. Il est
intéressant de remarquer que le rayonnement lumineux de la lune est différent de
celui du soleil, car le sol lunaire contient des globules vitrés, selon les scientifiques,
qu’on ne retrouve pas sur la terre. Dieu savait évidemment comment enluminer cet
astre,  afin qu’il  puisse dominer sur la  nuit  avec juste assez de réflexion de sa
lumière. Ce parfait synchronisme, devient très difficile à expliquer, sauf par une
création divine.

Cette petite connaissance devrait nous équiper pour répondre à certaines questions
qui  pourraient  nous  être  demandées.  Comme le  disait  si  bien  Pierre  :  «  Mais
sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous défendre,
avec  douceur et  respect  auprès  de  tous  ceux  qui  vous  demandent  raison  de
l’espérance qui est en vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux qui blâment
votre bonne conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent contre vous,
comme si vous étiez des malfaiteurs »  (1 Pierre 3:15-16). Dieu désire que nous
utilisions les choses qui se voient, afin de leur révéler les choses qui ne se voient
pas.

« Parce que ce qu’on peut connaître de Dieu est manifesté parmi eux, car Dieu le



leur a manifesté. En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle
et sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis la création du monde, quand on les
considère dans Ses ouvrages.  De sorte qu’ils sont inexcusables, parce qu’ayant
connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces :
au  contraire,  ils  sont  devenus vains  dans  leurs  raisonnements,  et  leur  cœur
destitué d’intelligence a été rempli de ténèbres », nous déclare Paul, dans Romains
1:19-21. Donc, ceux qui croient mordicus à l’évolution sont devenus vains dans leurs
raisonnements, et Dieu résiste aux orgueilleux.

« Mais toutes ces choses sont pour vous,  afin que cette grâce se multipliant,
abonde en actions de grâces d’un grand nombre pour la gloire de Dieu.  C’est
pourquoi nous ne perdons point courage, et si notre homme extérieur se détruit,
l’intérieur se renouvelle  de jour en jour ;  car notre légère affliction du temps
présent produit en nous le poids éternel d’une gloire souverainement excellente ;
puisque nous ne regardons point aux choses visibles, mais aux invisibles ; car les
choses visibles sont pour un temps, mais les invisibles sont éternelles », nous dit
Paul, dans 2 Corinthiens 4:15-18. Pour nous cependant, soyons assurés que Dieu a
vraiment fait la lune pour éclairer la nuit.

Finalement, le Saint-Esprit est la puissance énergisante omnipotente qui active et
fait agir chaque système créé pour une raison spécifique. La deuxième loi naturelle
veut que l’énergie devienne moins disponible en s’atrophiant avec le temps. Il s’agit
de  la  loi  de  l’entropie.  Mais  encore  là,  seul  le  Créateur  peut  fournir  l’énergie
nécessaire  afin  d’activer  ce  qu’Il  avait  originalement  créé  et  reprogrammer
l’univers comme au commencement. Alors, lorsque nous levons les yeux en haut et
regardons, nous sommes obligés de voir Dieu, le véritable Créateur de tout ce qui
existe. David était un de ces hommes qui voyaient la gloire de Dieu partout, et c’est
pourquoi il était un homme selon le cœur de Dieu.

Regardons ensemble les origines de David. Dans Ruth 4:13-17, nous lisons : « Ainsi
Booz prit Ruth et elle fut sa femme ; et il alla vers elle, et l’Éternel lui fit la grâce de
concevoir, et elle enfanta un fils ; et les femmes dirent à Naomi : Béni soit l’Éternel,
qui ne t’a pas laissée manquer aujourd’hui d’un homme qui eût droit de rachat ;
puisse son nom être conservé en Israël ! Qu’il  console ton âme, et qu’il  soit le
soutien de ta vieillesse ; car ta belle-fille, qui t’aime, a enfanté, et elle te vaut mieux



que sept fils. Alors Naomi prit l’enfant, et le mit dans son sein, et elle lui tenait lieu
de nourrice. Et les voisines lui donnèrent un nom, et dirent : Un fils est né à Naomi ;
et elles l’appelèrent Obed ; ce fut le père d’Isaï, père de David. »

Lorsque David est  devenu roi,  il  a  sûrement été  intrigué par  les  circonstances
providentielles  qui  l’ont  mené à  son onction.  On suppose qu’il  avait  lu  Genèse
49:8-12 où on peut lire qu’un membre de la tribu de Juda serait roi sur Israël un
jour. « Toi, Juda, tes frères te loueront ; ta main sera sur le cou de tes ennemis ; les
fils de ton père se prosterneront devant toi. Juda est un jeune lion. Tu es revenu du
butin, mon fils ! Il s’est courbé, il s’est couché comme un lion, comme un vieux lion ;
qui le fera lever ? Le sceptre ne s’écartera point de Juda, ni le bâton de législateur
d’entre  ses  pieds,  jusqu’à  ce  que  vienne  le  Silo  (repos,  pacificateur)  ;  à  lui,
l’obéissance des peuples ! Il attache à la vigne son ânon, et au cep choisi le petit de
son ânesse ; il lavera son vêtement dans le vin, et son manteau dans le sang des
raisins. Il a les yeux brillants de vin, et les dents blanches de lait. »

David a dû être étonné de la merveilleuse grâce de Dieu en Ruth, la Moabitesse, sur
sa descendance, en dépit de ce qui est écrit dans  Deutéronome 23:3 : « L’Ammonite
et le Moabite n’entreront point dans l’assemblée de l’Éternel. » Il a sans doute noté
que Nahasshon,  qui  fut  le grand-père de Booz,  mari  de Ruth,  fut  également le
capitaine de la tribu de Juda, lorsque Moïse a mené les Israélites hors d’Égypte,
dans Nombres 1:4-7. Et lorsque Moïse envoya douze espions pour évaluer la terre
promise, il y eut avec eux un homme par tribu, le chef de la maison de ses pères. Et
voici les noms des hommes qui les assistèrent : pour la tribu de Ruben, Elitsur, fils
de Shedéur ; pour celle de Siméon, Shelumiel, fils de Tsurishaddaï ; pour celle de
Juda, Nahasshon, fils d’Amminadab.

Or, Nahasshon avait donné un mauvais rapport sur les conditions concernant la
terre promise et il a péri dans le désert avec les autres ; seuls Caleb et Josué, de
cette génération, ont eu la permission d’entrer dans la terre promise. « Tous les
hommes qui ont vu ma gloire et les signes que j’ai faits en Égypte et au désert, et qui
m’ont déjà tenté dix fois, et qui n’ont point écouté ma voix, ne verront point le pays
que j’ai promis par serment à leurs pères. Et tous ceux qui m’ont méprisé, ne le
verront point. Mais parce que mon serviteur Caleb a été animé d’un autre esprit, et
m’a pleinement suivi, je le ferai entrer au pays où il  est allé, et sa postérité le



possédera » (Nombres 14:22-24). Pourtant, c’est Nahasshon, plutôt que Caleb qui
fut considéré comme l’ancêtre de David.

Cela nous prouve que David, comme Ruth, comme Nahasshon — et comme chacun
de nous — furent amenés dans la grande Famille du Roi, pas à cause de leurs
mérites, mais plutôt à cause de Sa merveilleuse grâce ! Nous allons naître de
nouveau parce que nous l’avons reçu avec beaucoup d’humilité. « Mais à tous ceux
qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui
croient en son nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de
la volonté de l’homme, mais de Dieu » (Jean 1:12-13). « Non à cause des œuvres de
justice  que  nous  aurions  faites,  mais  selon  Sa  miséricorde,  par  le  bain  de  la
régénération, et le renouvellement du Saint-Esprit, qu’il a répandu avec richesse
sur nous, par Jésus-Christ notre Sauveur ; afin que, justifiés par sa grâce, nous
fussions héritiers de la vie éternelle selon notre espérance », nous confirme Tite
3:5-7.

Tout au long des siècles, la Bible fut mal interprétée sous l’inspiration de Satan. Et
cette confirmation nous vient du chef des apôtres lui-même, lorsqu’il nous déclare :
« Et croyez que la longue patience de notre Seigneur est votre salut, comme Paul
notre frère bien-aimé vous l’a aussi écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée ; et
comme il le fait dans toutes ses épîtres, quand il y parle de ces choses ; parmi
lesquelles il en est de difficiles à entendre, que les personnes ignorantes et mal
assurées tordent,  comme les autres écritures,  à leur propre perdition.  Vous
donc, bien-aimés, qui êtes avertis, soyez sur vos gardes, de peur qu’entraînés par
l’égarement des impies,  vous ne veniez à déchoir  de votre fermeté »  (2 Pierre
3:15-17).

Il  est  d’une importance vitale pour chaque chrétien qui se déclare converti,  de
sonder et d’étudier les Écritures, car elles constituent notre seule autorité. Voici des
preuves : « Car je vous le dis en vérité, jusqu’à ce que le ciel et la terre aient passé,
il ne passera pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre que tout ne soit
accompli », déclare Jésus, dans Matthieu 5:18. Et aux Juifs de Son époque : « Jésus
leur répondit : N’est-il pas écrit dans votre loi : J’ai dit : Vous êtes des dieux. Que si
elle a appelé dieux ceux à qui la parole de Dieu était adressée (et l’Écriture ne peut
être rejetée), dites-vous que je blasphème, moi que le Père a sanctifié et qu’il a



envoyé dans le monde,  parce que j’ai  dit  :  Je suis le Fils de Dieu  ?  »  (Jean
10:34-36).

Dans Jean 14:25-26, Jésus a déclaré : « Je vous dis ces choses, tandis que je demeure
avec vous. Mais le Consolateur, le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon nom,
vous enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire toutes celles que je
vous ai dites. » Remarquez bien ce que Paul dit maintenant à son jeune évangéliste,
dans 2 Timothée 3:14-17 : « Pour toi, demeure ferme dans les choses que tu as
apprises, et dont tu as été assuré, sachant de qui tu les as apprises, et que dès
l’enfance tu connais les saintes lettres, qui peuvent t’instruire pour le salut, par la
foi qui est en Jésus-Christ. Toute l’Écriture est divinement inspirée, et utile pour
enseigner,  pour  convaincre,  pour  corriger,  pour  former  à  la  justice  ;  afin  que
l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute bonne œuvre. »

L’apôtre Pierre abonde dans le même sens lorsqu’il nous dit, dans 2 Pierre 1:19-21 :
« Nous avons aussi la parole des prophètes, qui est très ferme, à laquelle vous faites
bien de vous attacher, comme à une lampe qui brillait dans un lieu sombre, jusqu’à
ce que le jour resplendît et que l’étoile du matin se levât dans vos cœurs ; sachez
tout d’abord ceci, que nulle prophétie de l’Écriture ne vient d’une interprétation
particulière.  Car  la  prophétie  n’a  point  été  apportée  autrefois  par  la  volonté
humaine ; mais les saints hommes de Dieu, étant poussés par le Saint-Esprit, ont
parlé. » En nous fiant aux Écritures, il est très important de ne pas les utiliser selon
notre interprétation particulière, car ceci serait aussi dangereux que de les ignorer
totalement.

Plusieurs prédicateurs ont tordu et tordent encore les Écritures en voulant leur faire
refléter leurs propres sentiments, espérant ainsi se donner une autorité pseudo-
biblique, selon leurs préjugés, au lieu de laisser le Seigneur dire ce qu’Il veut bien
nous dire. Une telle distorsion des Écritures a généré une multitude de cultes et
d’hérésies dans le passé, comme au présent. C’est essentiellement ce que Jésus
voulait déclarer aux pharisiens, lorsqu’il leur dit, dans Matthieu 15:8-9 : « Ce peuple
s’approche de moi de la bouche et m’honore des lèvres ; mais leur cœur est bien
éloigné de moi. Mais ils m’honorent en vain, en enseignant des doctrines qui sont
des commandements d’hommes. »



Mais  encore  pire  sont  ceux  qui  enseignent  avoir  reçu  une  nouvelle  prophétie
directement de Dieu, alors qu’ils marchaient dans la forêt un matin, en affirmant
ensuite avoir l’autorité de changer une prophétie déjà existante. « Vous n’ajouterez
rien à la parole que je vous prescris, et vous n’en diminuerez rien ; afin d’observer
les commandements de l’Éternel, votre Dieu, que je vous prescris », confirme Dieu,
dans Deutéronome 4:2. « Toute la parole de Dieu est épurée ; il est un bouclier pour
ceux qui ont en Lui leur refuge. N’ajoute rien à ses paroles, de peur qu’il ne te
reprenne, et que tu ne sois trouvé menteur » (Proverbes 30:5-6).

Les différents cultes du monde sont remplis d’hérétiques qui s’amusent à ajouter des
passages  bibliques  selon  leur  volonté,  afin  de  créer  de  la  distorsion  dans  les
Écritures. Mais ce qui est encore plus meurtrier, ce sont les libéraux qui tentent
d’expliquer que certains éléments bibliques, comme la séparation de la Mer Rouge,
ou le Déluge qui a réduit la totalité des humains à huit personnes seulement, ne sont
que des mythes historiques. Apocalypse 22:18-19 nous dit pourtant : « Je proteste à
quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre que si quelqu’un y ajoute,
Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre ; et si quelqu’un retranche
des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part du livre de vie, et
de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre. »

Cet acte de distorsion, qui renie la Parole de Dieu, fut l’équivalent du mensonge de
Satan à nos premiers parents, lorsqu’il  leur dit,  dans Genèse 3:4-5 : « Vous ne
mourrez nullement ;  mais Dieu sait  qu’au jour où vous en mangerez,  vos yeux
s’ouvriront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. » C’est
ainsi  que le  péché entra  dans la  vie  des  humains.  Et  la  seule  chose qu’ils  on
découvert par cette bizarrerie, c’est qu’ils étaient nus. Il ne faut pas être surpris que
la Bible nous avertisse contre la sévérité de changer quelque chose dans la Parole de
Dieu.

Ensuite, certains libéraux évolutionnistes ne croient pas que Dieu existe et se sont
persuadés que la Bible est un livre rempli de mythes. Alors, voici un autre « mythe »
sur la création par Dieu.  Dans Job 38:2-7, nous lisons :  « Qui est celui-ci qui
obscurcit mes plans par des discours sans science ? Ceins donc tes reins comme un
vaillant homme, je t’interrogerai, et tu m’instruiras. Où étais-tu quand je jetais les
fondations de la terre  ?  Dis-le,  si  tu  as  de l’intelligence.  Qui  en a  réglé  les



mesures, si tu le sais, ou qui a étendu le niveau sur elle ? Sur quoi en a-t-on fait
plonger les bases, ou qui en a posé la pierre angulaire, quand les étoiles du matin
poussaient ensemble des cris de joie, et les fils de Dieu, des acclamations ? »,
déclare Dieu à Job. Dieu aurait pu tout aussi bien poser ces mêmes questions aux
athées d’aujourd’hui.

L’expression « poussaient ensemble des cris de joie » fut traduite de l’hébreu ruwa
et peut signifier plusieurs choses. Il est traduit simplement par le mot « crier »,
comme dans Josué 6:20, lorsqu’il prit la ville de Jérico : « Le peuple poussa donc des
cris, et l’on sonna des cors. Dès que le peuple entendit le son des cors, il jeta de
grands cris,  et la muraille s’écroula  ;  et le peuple monta dans la ville, chacun
devant soi, et ils prirent la ville. » Dans Psaume 100:1-2, qui est un : « Psaume de
louange. Vous, toute la terre, jetez des cris de réjouissance à l’Éternel ! Servez
l’Éternel avec joie ; venez devant sa face avec des cris d’allégresse. » C’est un cri
qui pourrait sûrement faire éclater une vitre, ou même des tympans d’oreilles.

Le contexte de Job 38 nous indique l’événement de la création de la terre par Dieu.
Lorsque la terre, qui est destinée à recevoir un jour le trône de Dieu dans les âges
éternels à venir, fut établie sur des fondations solides, le bruit colossal du chant des
anges fut entendu dans l’univers entier. « Mais vous vous êtes approchés de la
montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, des milliers
d’anges, de l’assemblée et de l’Église des premiers-nés, inscrits dans les cieux,
d’un juge qui est Dieu de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection, et
de Jésus, Médiateur de la nouvelle alliance, et du sang de l’aspersion, qui prononce
de meilleures choses que celui d’Abel » (Hébreux 12:22-24).

Nous allons, un jour, entendre ces anges chanter leurs louanges à Christ lorsque
Jésus reviendra sur la terre. « Car le Seigneur lui-même descendra du ciel, à un
signal donné, avec une voix d’archange et au son d’une trompette de Dieu ; et les
morts qui sont en Christ ressusciteront premièrement ; ensuite, nous les vivants
qui serons restés, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du
Seigneur,  dans les airs,  et  ainsi  nous serons toujours  avec le  Seigneur.  C’est
pourquoi  consolez-vous les  uns  les  autres  par  ces  paroles  »  (1  Thessaloniciens
4:16-18).



« Et quand les animaux rendaient gloire et honneur et grâce à Celui qui était assis
sur le trône, à Celui qui vit aux siècles des siècles, les vingt-quatre Anciens se
prosternaient devant Celui qui était assis sur le trône, et ils adoraient Celui qui vit
aux siècles  des siècles  et  jetaient  leurs  couronnes devant  le  trône,  en disant  :
Seigneur, tu es digne de recevoir la gloire, l’honneur, et la puissance ; car tu as créé
toutes  choses,  et  c’est  par  ta  volonté  qu’elles  existent,  et  ont  été  créées  »
(Apocalypse 4:9-11).

« Puis je regardai, et j’entendis la voix de plusieurs anges autour du trône et des
animaux et des Anciens ; et leur nombre était de plusieurs millions. Ils disaient à
haute voix : L’Agneau qui a été immolé, est digne de recevoir puissance, et richesse,
et sagesse, et force, et honneur, et gloire, et louange. J’entendis aussi toutes les
créatures qui sont dans le ciel, sur la terre, et sous la terre, et dans la mer, et toutes
les choses qui y sont, qui disaient : A celui qui est assis sur le trône, et à l’Agneau
soient la louange, et l’honneur, et la gloire, et la force aux siècles des siècles. Et les
quatre animaux disaient : Amen. Et les vingt-quatre Anciens se prosternèrent et
adorèrent celui qui vit aux siècles des siècles » (Apocalypse 5:11-14).

« Louez l’Éternel ! Louez l’Éternel dans les cieux ; louez-le dans les plus hauts lieux !
Tous ses anges, louez-le ; toutes ses armées, louez-le ! Louez-le, soleil et lune ; louez-
le toutes, étoiles brillantes ! Louez-le, cieux des cieux, et vous, eaux qui êtes au-
dessus des cieux ! Qu’ils louent le nom de l’Éternel ; car il a commandé, et ils ont été
créés. Il les a affermis pour toujours, à perpétuité ; il y a mis un ordre qui ne
changera point » (Psaume 148:1-6). Un jour, nous allons nous joindre aux anges
dans cette merveilleuse louange à notre Seigneur Jésus.

Quelle joie nous ressentirons lorsque Jésus reviendra, et c’est sur cela que nous
devrions tous nous concentrer. « C’est pourquoi, laissant les premiers principes de
la  doctrine de Christ,  tendons à la perfection,  ne  posant  pas  de nouveau le
fondement du renoncement aux œuvres mortes, et de la foi en Dieu, de la doctrine
des  baptêmes,  de  l’imposition  des  mains,  de  la  résurrection  des  morts,  et  du
jugement éternel, et c’est ce que nous ferons, si Dieu le permet » (Hébreux 6:1-3).
L’expression les « œuvres mortes »  paraît seulement deux fois dans le Nouveau
Testament. La première fois dans le texte plus haut où il y a une référence aux
œuvres dont le converti doit se détourner afin d’être sauvé.



La deuxième fois, c’est dans la même épître, dans Hébreux 9:14-15, où nous pouvons
lire : « Combien plus le sang de Christ, qui, par l’Esprit éternel, s’est offert à Dieu,
lui-même, sans tache, purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, afin que
vous serviez le Dieu vivant ! C’est pourquoi il est Médiateur d’une nouvelle alliance,
afin que, la mort intervenant pour l’expiation des péchés commis sous la première
alliance, ceux qui sont appelés, reçoivent la promesse de l’héritage éternel. » Ici, il
est question des œuvres non profitables accomplies par le converti, mais qu’il doit
cesser de faire.

Les  œuvres  mortes  ne  sont  pas  de  bonnes  œuvres,  mais  elles  ne  sont  pas
nécessairement mauvaises. Elles sont plutôt inefficaces, inutiles et ne comptent pour
rien dans la vie du converti. Paul nous en cite quelques-unes dans 1 Corinthiens
13:1-3, lorsqu’il dit : « Quand je parlerais les langues des hommes, même des anges ;
si  je  n’ai  point  la charité,  je  suis  comme l’airain qui  résonne,  ou comme une
cymbale  qui  retentit.  Et  quand même j’aurais  le  don de prophétie,  et  que je
connaîtrais tous les mystères et toute la science ; et quand même j’aurais toute la
foi jusqu’à transporter les montagnes ; si je n’ai point la charité, je ne suis rien. Et
quand même je distribuerais tous mes biens pour la nourriture des pauvres, et
quand même je livrerais mon corps pour être brûlé ; si je n’ai point la charité, cela
ne me sert de rien. »

Le non converti pourrait même s’enorgueillir de toutes ses qualités, mais il devra
s’en repentir lorsque le salut lui sera offert. Cependant, le converti devra remplacer
ses œuvres mortes par de bonnes œuvres, par la puissance de l’Esprit du Dieu
vivant. Dans Hébreux 9:14, nous lisons : « Combien plus le sang de Christ, qui, par
l’Esprit  éternel,  s’est  offert  à  Dieu,  lui-même,  sans  tache,  purifiera-t-il  votre
conscience des œuvres mortes, afin que vous serviez le Dieu vivant ! » Puissions-
nous Lui soumettre perpétuellement tous nos efforts en reconnaissance de ce que
Lui, le Dieu vivant, ne prend pas plaisir dans nos œuvres mortes, mais dans celles
que nous faisons dans la charité ou dans l’amour.

Dieu prend plaisir  à la prédication de l’Évangile du salut éternel,  comme le fit
remarquer l’apôtre Paul, lorsque Jean le Baptiste achevait sa course et disait : « Qui
pensez-vous que je sois ? Je ne suis pas le Christ ; mais après moi, vient celui des
pieds duquel je ne suis pas digne de délier les souliers. C’est à vous, hommes



frères, enfants de la race d’Abraham, et à vous qui craignez Dieu, que cette parole
de salut est adressée. Car les habitants de Jérusalem et leurs magistrats, l’ayant
méconnu, ont accompli, en le condamnant, les paroles des prophètes, qui se lisent
chaque  jour  de  sabbat.  Et  sans  avoir  aucun  motif  de  le  mettre  à  mort,  ils
demandèrent à Pilate de le faire mourir. Puis quand ils eurent accompli tout ce qui a
été écrit de lui, on l’ôta du bois, et on le mit dans un sépulcre » (Actes 13:25-29).

« Mais Dieu l’a ressuscité des morts ; et il a été vu, pendant plusieurs jours, de ceux
qui étaient montés avec lui de Galilée à Jérusalem, lesquels sont ses témoins devant
le peuple. Et nous aussi, nous vous annonçons la bonne nouvelle que la promesse qui
avait été faite à nos pères, Dieu l’a accomplie pour nous leurs enfants, lorsqu’il a
suscité Jésus ; comme il est écrit dans le psaume second : Tu es mon fils, je t’ai
engendré aujourd’hui. Mais qu’il l’ait ressuscité des morts, de telle sorte qu’il ne
retourne plus à la corruption, il en a parlé ainsi : Je vous tiendrai fidèlement les
promesses sacrées faites à David. C’est pourquoi il dit aussi dans un autre psaume :
Tu ne permettras point que ton Saint voie la corruption » (Actes 13:30-35).

Voici une occasion évidente où l’Évangile fut prêché même dans l’Ancien Testament.
Le  Saint-Esprit,  au  travers  de  David,  avait  promis  qu’un  jour  le  Fils  de  Dieu
ressusciterait des morts. « Et c’est lui qui est la tête du corps de l’Église ; il est le
commencement, le premier-né d’entre les morts, afin qu’il tienne le premier rang
en toutes  choses  »  (Colossiens  1:18).  Le Seigneur Jésus  a  effectivement  utilisé
certains Psaumes pour prouver qu’Il était vraiment Dieu. En voici seulement deux
exemples.

Regardons d’abord le Psaume 110:1 : « L’Éternel a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à
ma droite, jusqu’à ce que j’aie fait de tes ennemis le marchepied de tes pieds. » Cité
également par Jésus, dans Matthieu 22:43-46 : « Et il leur dit : Comment donc David
l’appelle-t-il  par  l’Esprit  son  Seigneur,  en  disant  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon
Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma droite,  jusqu’à  ce  que j’aie  fait  de  tes  ennemis  le
marchepied de tes pieds ? Si donc David l’appelle son Seigneur, comment est-il son
fils ? Et personne ne put lui répondre un mot ; et depuis ce jour-là personne n’osa
plus l’interroger. »

Voici le deuxième exemple, dans Psaume 82:6, où nous lisons : « J’ai dit : Vous êtes



des dieux, vous êtes tous des fils du Très-Haut. » Jésus l’a cité dans Jean 10:34-36 :
« N’est-il pas écrit dans votre loi : J’ai dit : Vous êtes des dieux. Que si elle a appelé
dieux ceux à qui la Parole de Dieu était adressée (et l’Écriture ne peut être rejetée),
dites-vous que je blasphème, moi que le Père a sanctifié et qu’il a envoyé dans le
monde, parce que j’ai dit : Je suis le Fils de Dieu ? »

Ce passage unique dans le Livre des Actes nous offre un autre élément tout à fait
fascinant comme information,  qui  est  souvent négligé.  En identifiant  le  Psaume
second en tant que tel, l’auteur, guidé par l’Esprit, nous déclare, en effet, que le
Livre des Psaumes est là par ordonnance divine dès le début. Néanmoins, puisque
chaque Psaume est un poème, avec chaque verset clairement identifié, ce Livre, le
plus long de la Parole de Dieu, fut évidemment subdivisé en chapitres et en versets,
aussi par inspiration divine. Il n’est donc pas surprenant que nous trouvions des
exemples remarquables de similitude de style dans la structure de chaque Livre des
Psaumes. Par exemple, les vingt-deux subdivisions de huit versets chacune dans le
Psaume 119.

Le  deuxième  Psaume  est  le  premier  Psaume  messianique.  Mais,  en  réalité,  le
Seigneur Jésus-Christ et Son glorieux Évangile du salut sont clairement présents
dans chacun des cent cinquante Psaumes. Alors : « Servez l’Éternel avec crainte, et
réjouissez-vous avec tremblement. Rendez hommage au Fils, de peur qu’il ne s’irrite,
et que vous ne périssiez dans votre voie, quand sa colère s’enflammera tout à coup.
Heureux tous ceux qui se confient en lui ! » (Psaume 2:11-12). Mais n’oublions
jamais que Dieu a également fait la lune, la terre, les galaxies et l’univers entier
qu’Il partagera un jour avec tous ceux qui se convertiront à Lui.

 



D.512 – Le livre de vie de l’Agneau

Par Joseph Sakala

Dans Apocalypse 21:22-27, Jean nous donne la description d’une Grande Ville qui
sera également le quartier général du Royaume de Dieu sur la terre. Jean écrit : « Je
n’y vis point de temple ; car le Seigneur Dieu Tout-Puissant et l’Agneau en sont
le temple. Et la ville n’a pas besoin du soleil, ni de la lune, pour l’éclairer ; car la
gloire de Dieu l’éclaire, et l’Agneau est son flambeau. Et les nations qui auront été
sauvées, marcheront à sa lumière, et les rois de la terre y apporteront leur gloire
et leur honneur. Ses portes ne se fermeront point chaque jour, car il n’y aura point
de nuit. On y apportera la gloire et l’honneur des nations. Il n’y entrera rien de
souillé, ni personne qui s’adonne à l’abomination et au mensonge, mais ceux-là seuls
qui sont écrits dans le livre de vie de l’Agneau. »

Est-ce que Dieu a des livres ? Bien sûr, en effet. Lorsque David réfléchissait sur le
temps de sa propre conception et de sa naissance, il a dit ceci, dans Psaume 139:16 :
« Tes yeux m’ont vu, lorsque j’étais comme une masse informe, et sur ton livre
étaient inscrits tous les jours qui m’étaient réservés, quand aucun d’eux n’existait. »
Il semblerait que Dieu ait un livre pour chaque personne conçue et que l’ensemble
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de ces livres constitue le Livre de Vie. C’est un énorme livre qui contient les noms et
les actions de tous ceux qui auront reçu une vie biologique de leur Créateur.

Cependant,  plusieurs  personnes,  durant  le  cours  de  leur  vie,  vont  rejeter  ou
simplement  ignorer  la  provision  que  Dieu  y  aurait  ajoutée  et  recevoir  la  Vie
éternelle.  Comme  le  dit  David  qui  priait  dans  Psaume  69:27-29  :  «  Car  ils
persécutent celui que tu as frappé, et ils racontent la douleur de ceux que tu as
blessés. Ajoute iniquité à leurs iniquités, et qu’ils n’aient point de part à ta justice.
Qu’ils soient effacés du livre de vie, et ne soient pas inscrits avec les justes ! »
Notez bien ce qui est écrit dans Apocalypse 3:5 : « Celui qui vaincra, sera vêtu de
vêtements  blancs,  et  je  n’effacerai  point  son nom du livre  de  vie  ;  et  je
confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges. » Mais : « si quelqu’un
retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part du
livre de vie, et de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre »
(Apocalypse 22:19).

Ce sera un temps de jugement épouvantable, nous témoigne Apocalypse 20:14-15,
où : « la mort et l’enfer furent jetés dans l’étang de feu ; c’est la seconde mort. Et
quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie, fut jeté dans l’étang de
feu. » Mais par contre : « si vous invoquez comme votre Père celui qui, sans faire
acception de personnes, juge selon l’œuvre de chacun, conduisez-vous avec crainte
durant le temps de votre habitation passagère ici-bas ; sachant que vous avez été
rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée de vos pères, non par
des choses périssables, comme l’argent et l’or, mais par un précieux sang, comme
d’un Agneau sans défaut et sans tache, Christ, destiné déjà avant la création du
monde, et manifesté dans les derniers temps à cause de vous, qui, par Lui, croyez en
Dieu,  qui  l’a ressuscité des morts,  et  l’a  glorifié,  afin  que votre foi  et  votre
espérance fussent en Dieu », nous déclare le chef des apôtres, dans 1 Pierre 1:17-21.

Pas une seule personne ne mérite d’être retenue dans la livre de vie de Dieu, car :
« Il  n’y  a point  de juste,  non pas même un seul.  Il  n’y  a personne qui  ait  de
l’intelligence ; il n’y en a point qui cherche Dieu. Tous se sont égarés, et se sont tous
ensemble corrompus ; il n’y en a point qui fasse le bien, non pas même un seul »,
nous témoigne Paul, dans Romains 3:10-12. Mais soudainement : « Jean vit Jésus qui
venait à lui, et il dit : Voici l’agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde. C’est celui



dont je disais : Il vient après moi un homme qui est au-dessus de moi, car il était
avant moi » (Jean 1:29-30). Et les humains ont rencontré Jésus, qui est venu leur
offrir le pardon et la rédemption des péchés.

Finalement, seuls ceux qui auront leurs noms écrits sur les rouleaux de la ville
éternelle, le livre de vie de Dieu, deviendront « le livre de vie de l’agneau » sur
lequel seront inscrits éternellement les noms de ceux qui ont été rachetés par Son
sang. Qu’a dit Jésus sur la géhenne ? Dans Matthieu 5:27-30, Jésus a dit : « Vous
avez entendu qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras point d’adultère. Mais
moi je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter, a déjà commis
un adultère avec elle dans son cœur. Que si ton œil droit te fait tomber dans le
péché, arrache-le, et jette-le loin de toi ; car il vaut mieux pour toi qu’un de tes
membres périsse, que si tout ton corps était jeté dans la géhenne. Et si ta main
droite te fait tomber dans le péché, coupe-la, et jette-la loin de toi ; car il vaut mieux
pour toi qu’un de tes membres périsse, que si tout ton corps était jeté dans la
géhenne. » Le monde en général ne veut pas parler de la géhenne, surtout ceux qui
vivent comme s’ils y étaient destinés. Mais cela ne veut pas dire que la géhenne
n’existe pas.

Mais il faut faire attention de ne pas interpréter le mot « géhenne » de la mauvaise
manière. Le monde croit que l’enfer est le feu de la géhenne. Mais ce n’est pas le
cas. L’enfer, c’est le séjour des morts, la tombe. Plus haut, j’ai cité Apocalypse
20:14 où il  est écrit  :  « la mort et l’enfer  furent jetés dans l’étang de feu  »
(versions David Martin et d’Ostervald, les deux versions fondées sur le Texte Reçu).
Si l’enfer était synonyme de l’étang de feu, Jean aurait écrit de jeter l’enfer dans
l’enfer, ce qui est absurde. C’est pour cela qu’il est écrit ailleurs que Jésus est allé
en enfer, c’est-à-dire, la tombe, et non pas dans le feu de la géhenne ou encore
l’espèce « d’enfer éternel » concocté par les hommes.

Nous devrions savoir que le Seigneur Jésus nous a souvent mis en garde au sujet de
la réalité de la géhenne, ou de l’étang de feu. Le passage cité plus haut vient du
sermon de Jésus sur la montagne, un sermon souvent utilisé par les ministres à
cause des belles promesses pour les chrétiens. Jésus a également dit : « Entrez par
la porte étroite ; car large est la porte et spacieuse est la voie qui mènent à la
perdition, et il y en a beaucoup qui y entrent. Car étroite est la porte et resserrée



la voie qui mènent à la vie, et il y en a peu qui la trouvent » (Matthieu 7:13-14). Pour
mettre de l’emphase dans sa mise en garde contre la voie de la perdition, Jésus
ajouta ceci : « Et ne craignez point ceux qui ôtent la vie du corps, et qui ne peuvent
faire mourir l’âme ; mais craignez plutôt Celui qui peut faire périr et l’âme et le
corps dans la géhenne » (Matthieu 10:28). Notez que Jésus dit bien « géhenne » et
non « enfer ».

Les chefs religieux de Son temps n’étaient pas exempts de cette instruction, car en
leur parlant de leur hypocrisie religieuse, Jésus leur dit ces paroles : « Serpents,
race  de  vipères,  comment  éviterez-vous  le  châtiment  de  la  géhenne  ?  C’est
pourquoi, voici, je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes ; vous ferez
mourir et vous crucifierez les uns ; vous fouetterez dans vos synagogues et vous
persécuterez de ville en ville les autres. Afin que tout le sang innocent qui a été
répandu sur la terre retombe sur vous, depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang
de  Zacharie,  fils  de  Barachie,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple  et  l’autel  »
(Matthieu 23:33-35).

La géhenne est un endroit de feu, un environnement de crainte qui pourrait être
décrit dans une métaphore de feu. « Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche :
Retirez-vous de moi, maudits, et allez au feu éternel, préparé au diable et à ses
anges » (Matthieu 25:41). La géhenne ou l’étang de feu sera selon Jésus un endroit :
« pour les lâches, les incrédules, les abominables, les meurtriers, les fornicateurs,
les empoisonneurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part est dans l’étang
ardent de feu et de soufre ; ceci est la seconde mort » (Apocalypse 21:8). De
cette mort, aucune résurrection n’est possible.

La géhenne sera en effet très réelle, éternellement réelle ! Puisque Christ est notre
Créateur ainsi que notre Sauveur, mort pour nos péchés et qui a vaincu la mort par
Sa résurrection, il serait ridicule pour quelqu’un de rejeter Sa révélation au sujet de
la géhenne. Mais ce que la majorité du monde ne sait pas, c’est qu’il faut pécher
contre Dieu avant d’être relégué à la géhenne de feu. Le roi David avait compris
cela, et c’est pourquoi, dans Psaumes 51:3-6, il s’est écrié : « O Dieu, aie pitié de
moi,  selon  ta  miséricorde  !  Selon  la  grandeur  de  tes  compassions,  efface  mes
forfaits ! Lave-moi parfaitement de mon iniquité, et nettoie-moi de mon péché ! Car
je connais mes transgressions, et mon péché est toujours devant moi. J’ai péché



contre toi, contre toi seul, et j’ai fait ce qui est mal à tes yeux, de sorte que tu seras
juste quand tu parleras, et sans reproche quand tu jugeras. »

Ces versets sont remarquables, surtout à la lumière de l’acte qui a précédé la prière
de David. Car David avait écrit ces mots après avoir commis l’adultère avec Bath-
Shéba et envoyé son mari Urie sur la ligne de bataille où il serait sûrement tué. En
tant  que roi  d’Israël,  ses péchés privés affectaient,  non seulement ses victimes
immédiates, mais indirectement la nation entière. Le Nouveau Testament rend très
clairement que nous pourrions pécher contre un frère. Dans Matthieu 18:15, nous
lisons : « Si ton frère a péché contre toi, va et reprends-le entre toi et lui seul ; s’il
t’écoute, tu as gagné ton frère. » Et, dans Luc 17:3-4, Jésus nous déclare : « Prenez
garde à vous. Si ton frère t’a offensé, reprends-le ; et s’il se repent, pardonne-lui.
Et s’il t’a offensé sept fois le jour, et que sept fois le jour il revienne vers toi, et dise :
Je me repens ; pardonne-lui. »

Mais que dire des péchés commis devant un frère au sujet de la nourriture ? « Mais
tous n’ont pas cette connaissance ; car quelques-uns, dans l’opinion qu’ils ont encore
à  présent  de  l’idole,  mangent  une  chose  comme  sacrifiée  à  l’idole  ;  et  leur
conscience  étant  faible,  en est  souillée.  Or,  un aliment  ne  nous rend pas
agréables à Dieu ; car si nous mangeons, nous n’avons rien de plus ; et si nous ne
mangeons pas, nous n’avons rien de moins. Mais prenez garde que cette liberté que
vous avez, ne soit en scandale aux faibles. Car, si quelqu’un te voit, toi qui as la
science, assis à table dans le temple des idoles, la conscience de celui qui est faible,
ne sera-t-elle pas déterminée à manger de ce qui est sacrifié aux idoles ? Et le frère
faible, pour lequel Christ est mort, périra par ta science. Ainsi en péchant contre les
frères,  et  en  blessant  leur  conscience  faible,  vous  péchez  contre  Christ.  C’est
pourquoi, si ce que je mange scandalise mon frère, je ne mangerai jamais de viande,
pour ne pas scandaliser mon frère » (1 Corinthiens 8:7-13).

Mais  dans  sa  prière,  David  avait  confessé  que  ses  péchés  étaient  contre  Dieu
seulement. Comment cela pouvait-il être possible ? Le reste du verset explique la
confession de David. « J’ai péché contre toi, contre toi seul, et j’ai fait ce qui est mal
à tes yeux, de sorte que tu seras juste quand tu parleras, et sans reproche quand tu
jugeras » (Psaumes 51:6). L’apôtre Paul a cité ce même verset pour prouver que
Dieu est l’autorité finale dans chaque jugement. « Quoi donc ? si quelques-uns n’ont



pas cru, leur incrédulité anéantira-t-elle la fidélité de Dieu ? Nullement ! Mais que
Dieu soit reconnu véritable, et tout homme menteur, selon qu’il est écrit : Afin que
tu sois trouvé juste dans tes paroles, et que tu gagnes ta cause lorsqu’on te
juge » (Romains 3:3-4).

Les péchés de David étaient contre Dieu seul parce que Dieu est le seul véritable
Législateur qui soit. Cette logique trouve son fondement dans la création. Car Dieu a
créé l’univers et tout ce qui s’y trouve, incluant les humains. Alors, c’est Dieu qui
détermine comment Sa propriété sera utilisée. L’adultère et le meurtre sont une
transgression de la loi de Dieu, car le Créateur des corps humains avait décrété que
les humains ne devaient pas utiliser leur corps pour commettre l’adultère ou le
meurtre. Donc, la création elle-même rend témoignage de la confession de David.

Le caractère divin ainsi que la nature divine expliquent le témoignage de David.
Dieu est le standard par lequel Il nous mesure. « Bien-aimés, aimons-nous les uns les
autres ; car la charité vient de Dieu, et quiconque aime, est né de Dieu, et connaît
Dieu. Celui qui n’aime point, n’a point connu Dieu, car Dieu est amour » (1 Jean
4:7-8).  Le  Seigneur  S’est  proclamé  :  «  l’Éternel  !  le  Dieu  miséricordieux  et
compatissant, lent à la colère, abondant en grâce et en fidélité, Qui conserve sa
grâce jusqu’à mille générations, qui pardonne l’iniquité, le crime et le péché, mais
ne tient point le coupable pour innocent ; qui punit l’iniquité des pères sur les
enfants  et  sur  les  enfants  des  enfants,  jusqu’à  la  troisième  et  à  la  quatrième
génération » (Exode 34:6-7).

Alors, le péché de David ne fut pas sans conséquence. Dans 2 Samuel 12:11-14 :
« Ainsi dit l’Éternel : Voici, je vais faire sortir de ta propre maison le malheur contre
toi ; je prendrai tes femmes sous tes yeux, et je les donnerai à un de tes proches, et
il couchera avec tes femmes, à la vue de ce soleil. Car tu l’as fait en secret ; mais
moi je le ferai en présence de tout Israël et à la face du soleil. Alors, David dit à
Nathan : J’ai péché contre l’Éternel ! Et Nathan dit à David : Aussi l’Éternel a fait
passer ton péché ; tu ne mourras point ; toutefois, parce qu’en cela tu as donné
occasion aux ennemis de l’Éternel de blasphémer, le fils qui t’est né mourra
certainement. »

Une  vérité  fondamentale  est  exprimée  dans  cette  confession  de  David.  Non



seulement  le  péché  de  blasphème,  mais  aussi  le  péché  d’incrédulité  est
essentiellement un péché contre le Seigneur et Sa nature divine. Cela ne veut pas
dire que le péché transgresse seulement la volonté de Dieu. Dans le cas de David,
son péché a causé la mort de son fidèle soldat Urie, le mari de Bath-Shéba. Ensuite,
il ne faut pas oublier la mort de son fils que lui a donné Bath-Shéba, ainsi que les
deux fils de David, Ammon et Absalom, qui ont couché avec ses épouses.

Mais c’était par-dessus tout un péché contre Dieu. C’est Dieu qui avait choisi David
comme roi et l’avait béni abondamment. Pourtant, David n’était pas satisfait, ayant
décidé de prendre ses propres décisions en rébellion contre la volonté de Dieu et de
Sa Parole. Cependant, lorsqu’il a pleinement réalisé par l’intermédiaire de Nathan
ce qu’il avait fait, il s’est repenti immédiatement de son péché et a reçu le pardon.
Dieu,  dans  Sa  grâce,  a  établi  une  merveilleuse  provision  pour  le  pardon et  la
restauration de l’individu, parce que : « si nous marchons dans la lumière, comme il
est lui-même dans la lumière, nous sommes en communion les uns avec les autres, et
le sang de son Fils Jésus-Christ nous purifie de tout péché. Si nous disons que nous
n’avons point de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est point en
nous.  Si  nous  confessons  nos  péchés,  il  est  fidèle  et  juste  pour  nous  les
pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité » (1 Jean 1:7-9).

La  confession,  par  contre,  doit  être  spécifique  et  sincère,  et  non  générale  et
superficielle,  afin  d’être  efficace.  Néanmoins,  si  cela  est  fait,  nous  pourrions
joyeusement  déclarer  avec  David  :  «  Heureux  celui  dont  la  transgression  est
pardonnée, et dont le péché est couvert ! Heureux l’homme à qui l’Éternel n’impute
pas l’iniquité, et dans l’esprit duquel il n’y a point de fraude ! Quand je me suis tu,
mes os se sont consumés, et je gémissais tout le jour. Car, jour et nuit, ta main
s’appesantissait sur moi ; ma vigueur se changeait en une sécheresse d’été. Sélah
(pause). Je t’ai fait connaître mon péché, et je ne t’ai point caché mon iniquité. J’ai
dit : Je confesserai mes transgressions à l’Éternel ; et tu as ôté la peine de mon
péché. (Sélah.) » (Psaume 32:1-5).

Sans quoi, l’esprit de l’antichrist s’empare tranquillement de l’individu. C’est ce que
l’apôtre Jean tentait déjà, au premier siècle, d’expliquer aux nouveaux chrétiens,
lorsqu’il écrit : « Et tout esprit qui ne confesse pas Jésus-Christ venu en chair, n’est
point de Dieu. Or, c’est là celui de l’antichrist, dont vous avez entendu dire qu’il



vient, et qui est déjà à présent dans le monde. Vous, petits enfants, vous êtes de
Dieu, et vous les avez vaincus, parce que celui qui est en vous, est plus grand que
celui qui est dans le monde. Eux, ils sont du monde, c’est pourquoi ils parlent
suivant le monde, et le monde les écoute. Nous, nous sommes de Dieu ; celui qui
connaît Dieu, nous écoute ; celui qui n’est point de Dieu, ne nous écoute point : à
cela nous connaissons l’esprit de vérité et l’esprit d’erreur » (1 Jean 4:3-6).

Les quatre passages du Nouveau Testament qui utilisent le terme « antichrist » sont
uniquement de l’apôtre Jean. Les trois autres sont 1 Jean 2:18-22 où Jean déclare :
« Petits enfants, c’est ici la dernière heure ; et comme vous avez entendu dire que
l’antichrist  vient,  il  y  a  dès  maintenant  plusieurs  antichrists  ;  par  où  nous
connaissons que c’est la dernière heure.  Ils  sont sortis d’entre nous,  mais ils
n’étaient pas des nôtres ; car s’ils eussent été des nôtres, ils seraient demeurés avec
nous ; mais c’est afin qu’il fût manifesté que tous ne sont pas des nôtres. Pour vous,
vous avez reçu l’onction de la part du Saint, et vous connaissez toutes choses. Je
vous ai écrit, non que vous ne connaissiez pas la vérité, mais parce que vous la
connaissez, et parce que nul mensonge ne vient de la vérité. Qui est menteur, si ce
n’est celui qui nie que Jésus est le Christ ? Celui-là est l’antichrist, qui nie le Père
et le Fils. »

Et finalement, le dernier se trouve dans 2 Jean 1:7-8, où nous pouvons lire : « Car
plusieurs séducteurs sont entrés dans le monde, qui ne confessent point que Jésus-
Christ est venu en chair. Un tel homme est le séducteur et l’antichrist. Prenez
garde à vous, afin que nous ne perdions pas le fruit de notre travail, mais que nous
en recevions une pleine récompense.  »  Jean connaissait  déjà  au premier siècle
l’avènement de l’antichrist par le judaïsme qui avait renié Jésus dès le tout début et
L’a même fait crucifié… Le mot lui-même est une translittération du grec anti qui
veut dire contre et christos qui veut dire Christ.

Donc, Jean fait la distinction entre l’antichrist, dans 1 Jean 2:18, et les nombreux
antichrists contre qui nous combattons depuis l’époque de Jean jusqu’à aujourd’hui.
Malgré qu’un chrétien sincère devrait être capable d’identifier l’homme du péché,
décrit dans 2 Thessaloniciens 2:3-10, lorsqu’il se manifestera, l’apôtre Paul insiste
pour déclarer : « Que personne ne vous séduise en aucune manière ; car il faut que
la révolte soit arrivée auparavant, et qu’on ait vu paraître l’homme du péché, le



fils  de la perdition,  l’adversaire et  celui  qui  s’élève au-dessus de tout ce qu’on
appelle Dieu, ou qu’on adore, jusqu’à s’asseoir comme dieu dans le temple de
Dieu, se proclamant lui-même dieu. Ne vous souvient-il pas que je vous disais ces
choses, lorsque j’étais encore avec vous ? Et maintenant vous savez ce qui le retient,
afin qu’il ne soit manifesté que dans son temps. Car le mystère d’iniquité opère
déjà ; attendant seulement que celui qui le retient maintenant, soit enlevé. Et alors
paraîtra  l’impie,  que le  Seigneur détruira  par  le  souffle  de sa  bouche,  et  qu’il
anéantira par l’éclat de son avènement. L’apparition de cet impie aura lieu avec la
force de Satan, avec toute puissance, avec des prodiges et de faux miracles, et avec
toutes les séductions de l’iniquité parmi ceux qui se perdent, parce qu’ils n’ont point
reçu l’amour de la vérité, pour être sauvés. »

Jean nous met en garde afin de pouvoir identifier et combattre contre l’esprit de
l’antichrist prêché par ceux qui sont déjà en place et qui instruisent le monde sur la
façon de le bien accueillir. D’abord on doit noter qu’il n’est pas dit « tout individu »,
mais bien « tout esprit » qui ne confesse pas Jésus-Christ venu en chair, dans 1 Jean
4:3.  Parce  que  c’est  l’attitude  ou  le  caractère  de  l’antichrist  que  nous  devons
surveiller. Ceux qui ont cet esprit en eux sont des menteurs spécifiquement parce
qu’ils refusent d’accepter la vérité que Jésus est le Christ. Jean nous déclare dans
1 Jean 2:22 : « Qui est menteur, si ce n’est celui qui nie que Jésus est le Christ ?
Celui-là est l’antichrist, qui nie le Père et le Fils. »

Un autre rejet de la vérité est centré sur leur négation de l’incarnation de Christ,
c’est-à-dire que Jésus soit le Créateur Dieu venu en chair. Ceux qui rejettent cette
vérité embrassent le fondement de tous les mensonges, et deviennent anti Christ.
« Quiconque pèche, transgresse aussi la loi ; car le péché est une transgression de la
loi. Or, vous savez que Jésus-Christ a paru pour ôter nos péchés, et qu’il n’y a point
de péché en lui » (1 Jean 3:4-5). « Car plusieurs séducteurs sont entrés dans le
monde, qui ne confessent point que Jésus-Christ est venu en chair. Un tel homme est
le séducteur et l’antichrist. Prenez garde à vous, afin que nous ne perdions pas le
fruit de notre travail, mais que nous en recevions une pleine récompense, » nous
confirme Jean, dans 2 Jean 1:7-8.

Jésus nous affirme, dans Jean 10:1 : « En vérité, en vérité je vous le dis, celui qui
n’entre pas par la porte dans la bergerie des brebis, mais qui y pénètre par un autre



endroit, est un larron et un brigand. » Paul aussi nous déclare, dans Galates 1:6-8 :
« Je m’étonne que vous abandonniez si promptement celui qui vous avait appelés à
la grâce de Christ, pour passer à un autre évangile ; non qu’il y en ait un autre, mais
il y a des gens qui vous troublent, et qui veulent pervertir l’Évangile de Christ. Mais
quand nous-mêmes, ou un ange du ciel vous annoncerait un évangile différent de
celui que nous vous avons annoncé, qu’il soit anathème ! Comme nous l’avons déjà
dit, je le dis encore maintenant : Si quelqu’un vous annonce un évangile différent de
celui que vous avez reçu, qu’il soit anathème ! »

« Comme je t’exhortai, lorsque je partis pour la Macédoine, à demeurer à Éphèse,
pour  recommander  à  certaines  personnes  de  ne  pas  enseigner  une  doctrine
étrangère, et de ne pas s’attacher à des fables et à des généalogies sans fin, qui
engendrent des disputes, plutôt que l’édification en Dieu, par la foi, je t’y exhorte
encore. Le but du commandement, c’est la charité, qui procède d’un cœur pur, et
d’une bonne conscience, et d’une foi sincère. Quelques-uns s’en étant détournés, se
sont égarés dans de vains discours ; prétendant être docteurs de la loi, quoiqu’ils
n’entendent ni ce qu’ils disent, ni ce qu’ils donnent comme certain », déclare Paul à
son jeune évangéliste, dans 1 Timothée 1:3-7.

« Or, sache que dans les derniers jours il y aura des temps difficiles. Car les hommes
seront épris d’eux-mêmes, aimant l’argent, vains, orgueilleux, médisants, rebelles à
pères  et  à  mères,  ingrats,  impies,  sans  affection  naturelle,  implacables,
calomniateurs, intempérants, cruels, ennemis des gens de bien, traîtres, emportés,
enflés d’orgueil, aimant la volupté plutôt que Dieu, ayant l’apparence de la piété,
mais en ayant renié la force. Éloigne-toi aussi de ces gens-là. De ce nombre sont
ceux  qui  s’introduisent  dans  les  maisons,  et  qui  captivent  de  pauvres  femmes
chargées de péchés, entraînées par diverses passions ; qui apprennent toujours,
et ne peuvent jamais parvenir à la connaissance de la vérité », nous assure
Paul, dans 2 Timothée 3:1-7.

N’oubliez jamais : « Soyez sobres, veillez ; car le diable, votre ennemi, rôde comme
un lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. Résistez-lui, étant fermes dans la
foi, sachant que vos frères, qui sont dans le monde, souffrent les mêmes afflictions.
Or, que le Dieu de toute grâce, qui nous a appelés à sa gloire éternelle en Jésus-
Christ, après que vous aurez un peu souffert, vous rende parfaits, fermes, forts et



inébranlables  »,  nous  exhorte  le  chef  des  apôtres,  dans  1  Pierre  5:8-10.  Cet
avertissement grave concernant le diable fut donné, non seulement aux nouveaux
chrétiens, facilement soumis à des tentations, mais également « aux anciens qui sont
parmi vous » (v. 1).

Il paraîtrait qu’une des plus grandes victoires de Satan est gagnée lorsqu’il peut
faire  tomber  un  leader  chrétien  et,  par  le  fait  même,  non  seulement  détruire
l’influence de ce leader pour Christ, mais donner ainsi l’occasion aux ennemis de
l’Éternel de blasphémer. Le diable est un lion rugissant, mais il ne paraît pas ainsi.
Car s’il le faisait, ses victimes se sauveraient. Il est d’abord celui « qui séduit le
monde entier » (Apocalypse 12:9). « Et cela n’a rien d’étonnant, car Satan lui-même
se déguise en ange de lumière », nous informe 2 Corinthiens 11:14. Comme il l’a si
bien fait avec Ève, notre mère à tous, Satan, le Diable, est l’être subtil qui agit sur
notre orgueil, sur notre sens de l’esthétique, sur notre appétit, ou sur notre désir
pour toutes sortes de biens matériels.

Pierre pouvait parler par expérience. Jésus lui avait dit : « Simon, Simon, voici,
Satan a demandé à vous cribler comme le froment. Mais j’ai prié pour toi, que ta foi
ne défaille point. Toi donc, quand tu seras converti, affermis tes frères. Et Pierre
lui dit : Seigneur, je suis tout prêt à aller avec toi, et en prison et à la mort. Mais
Jésus lui dit : Pierre, je te le dis, le coq ne chantera point aujourd’hui, que tu n’aies
nié trois fois de me connaître » (Luc 22:31-34).

Il n’est pas étonnant que Pierre ait pu par la suite donner cet avertissement : « Je
prie les anciens qui sont parmi vous, moi qui suis ancien avec eux, témoin des
souffrances de Christ, et participant de la gloire qui doit être manifestée : Paissez le
troupeau de Dieu qui est au milieu de vous, veillant sur lui, non par contrainte, mais
volontairement ; non pour un gain honteux, mais par affection ; non comme ayant la
domination sur les héritages du Seigneur, mais en étant les modèles du troupeau. Et
lorsque le souverain Pasteur paraîtra, vous remporterez la couronne incorruptible de
gloire » (1 Pierre 5:1-4).

« De même, jeunes gens, soyez soumis aux anciens, et vous soumettant tous les uns
aux autres, revêtez-vous d’humilité ; car Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait
grâce aux humbles. Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu’il



vous élève quand il en sera temps ; vous déchargeant sur lui de tous vos soucis,
parce qu’il a soin de vous. Soyez sobres, veillez ; car le diable, votre ennemi, rôde
comme un lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. Résistez-lui, étant fermes
dans la foi, sachant que vos frères, qui sont dans le monde, souffrent les mêmes
afflictions. Or, que le Dieu de toute grâce, qui nous a appelés à sa gloire éternelle en
Jésus-Christ, après que vous aurez un peu souffert, vous rende parfaits, fermes, forts
et inébranlables » (1 Pierre 5:5-10).

Ne  permettons  jamais  que  Satan  puisse  avoir  le  dessus  sur  nous  ;  car  nous
n’ignorons pas ses desseins. Même si la séduction de Satan est puissante, nous
n’avons pas à tomber sous sa tentation. Simplement :  « Soumettez-vous donc à
Dieu ; résistez au diable, et il s’enfuira de vous » (Jacques 4:7).

D.505 – Que Dieu soit votre crainte

Par Joseph Sakala
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Dans Esaïe 8:11-13, le prophète nous déclare : « Car ainsi m’a dit l’Éternel, lorsque
sa main me saisit, et qu’il m’avertit de ne point marcher dans la voie de ce peuple :
Ne dites point : Conjuration ! toutes les fois que ce peuple dit : Conjuration ! Ne
craignez  pas  ce  qu’il  craint,  et  ne  soyez  pas  effrayés.  Sanctifiez  l’Éternel  des
armées ; que Lui soit votre crainte et votre frayeur. » Le peuple de Juda fut
terrifié par la perspective imminente d’une invasion des hordes de cruels Assyriens
renforcis, en plus, par une alliance avec les 10 tribus du royaume d’Israël. De la
même manière, il est très troublant lorsque des chrétiens sont prêts à s’unir avec
des païens qui s’opposent à ceux qui défendent la véritable Parole de Dieu. Car une
telle alliance semble presque trop puissante pour y résister.

Un exemple moderne est la collaboration actuelle entre les évolutionnistes laïques et
les  évolutionnistes  chrétiens,  ainsi  que  les  «  créationnistes  progressifs  »,  qui
s’opposent aux chrétiens qui tiennent fermes à la vérité littérale biblique sur la
création et l’histoire de la terre. Cependant, si cette cause nous concerne, elle n’est
pas à craindre ! Car, tout comme aux jours d’Ésaie, nous craignons Dieu et pas les
hommes. Parce que, dans le jugement à venir, il sera bien mieux d’expliquer à Dieu
pourquoi nous avions « trop » de foi en Sa Parole que pas assez.

Les versets  suivants,  écrits  par  l’apôtre Pierre dans un passage très  connu du
Nouveau Testament, nous servent de référence, car il  y déclare : « Mais quand
même vous souffririez pour la justice, vous seriez heureux. Ne craignez donc point
ce qu’ils veulent vous faire craindre, et ne soyez point troublés ; mais sanctifiez dans
vos cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous défendre, avec douceur
et respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison de l’espérance qui est en
vous  ;  ayant  une  bonne  conscience,  afin  que  ceux  qui  blâment  votre  bonne
conduite en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent contre vous, comme si
vous étiez des malfaiteurs » (1 Pierre 3:14-16).

Alors, lorsque les non-croyants et les croyants compromettants s’unissent contre
ceux qui croient vraiment en la Bible, la bonne réponse serait toujours de ne pas
paniquer, ni de se soumettre à leurs propos, ni de s’opposer par l’affrontement, mais
plutôt  de  démontrer  une  confiance  implicite  en  Dieu  et  en  Sa  Parole,  le  tout
accompagné d’une parole de grâce, et soyez toujours prêts à vous défendre avec
douceur et respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison de l’espérance



qui est en vous. Et comme le disait si bien Jacques : « Mes frères, que la foi que vous
avez  en  notre  Seigneur  Jésus-Christ  glorifié,  soit  exempte  d’acception  de
personnes  »  (Jacques  2:1).

Il  devient  très  évident  que  les  premiers  chrétiens  de  l’Église  primitive  étaient
semblables à nous et avaient tendance à honorer et à favoriser les individus riches
dans les congrégations. Jacques leur commande de rejeter une telle partialité et
nous en donne également les raisons, la première étant que Dieu a une perspective
justement contraire, car Dieu favorise plutôt les plus démunis. « Écoutez, mes frères
bien-aimés ; Dieu n’a-t-il pas choisi les pauvres de ce monde pour qu’ils soient riches
en la foi et héritiers du royaume qu’il a promis à ceux qui l’aiment ? Vous, au
contraire, vous méprisez le pauvre » (Jacques 2:5-6).

En favorisant de cette manière les plus démunis, Dieu fait-Il Lui-même acception de
personne ? Plusieurs passages des Écritures nous démontrent que non, Dieu ne fait
acception de personne.  Mais  ne favoriserait-Il  pas  les  démunis  pour  Sa propre
gloire ? Nous trouvons la réponse dans un passage où Paul dit aux Corinthiens :
« Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages, et Dieu
a choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes, et Dieu a choisi les
choses viles du monde et les plus méprisées, même celles qui ne sont point, pour
anéantir celles qui sont, afin que nulle chair ne se glorifie devant lui » (1
Corinthiens 1:27-29).

Ensuite, vous remarquerez que le favoritisme n’impressionne pas le riche. « Ne sont-
ce pas les riches qui vous oppriment et qui vous traînent devant les tribunaux ? Ne
sont-ce pas eux qui blasphèment le beau nom qui a été invoqué sur vous ? » (Jacques
2:6-7). Démontrer le favoritisme n’est pas pratique, car ceux envers qui nous le
manifestons ne le méritent même pas. Car ils déshonorent le nom du Seigneur qui a
été invoqué sur vous. Finalement, un tel favoritisme est une violation contre la loi
royale qui dit : « Si vous accomplissez la loi royale, selon l’Écriture : Tu aimeras ton
prochain  comme toi-même,  vous  faites  bien  ;  mais  si  vous  faites  acception  de
personnes,  vous  commettez  un  péché,  étant  convaincus  par  la  loi  d’être  des
transgresseurs » (Jacques 2:8-9).

« Car, quiconque aura observé toute la loi, s’il vient à pécher dans un seul point,



devient  coupable  de  tous.  En  effet,  celui  qui  a  dit  :  Tu  ne  commettras  point
d’adultère, a dit aussi : Tu ne tueras point. Or, si tu ne commets point d’adultère,
mais que tu tues, tu es transgresseur de la loi. Ainsi, parlez et agissez comme devant
être jugés par la loi de la liberté. Car le jugement est sans miséricorde pour celui qui
n’a point usé de miséricorde ; mais la miséricorde brave le jugement. Mes frères,
que servira-t-il à quelqu’un de dire qu’il a la foi, s’il n’a point les œuvres ? Cette foi
le peut-elle sauver ? Et si un frère ou une sœur sont nus, et qu’ils manquent de la
nourriture de chaque jour,  et  que quelqu’un de vous leur dise :  Allez en paix,
chauffez-vous et vous rassasiez, et que vous ne leur donniez point ce qui leur est
nécessaire pour le corps,  à quoi  cela sert-il  ?  »  nous dit  l’apôtre dans Jacques
2:10-16.

Pierre avait appris cette leçon, d’abord en vision, et ensuite dans son ministère
miraculeux envers les Gentils. « Alors Pierre, prenant la parole, dit : En vérité, je
reconnais que Dieu n’a point égard à l’apparence des personnes ; mais qu’en toute
nation, celui qui le craint et qui s’adonne à la justice, lui est agréable. Telle est la
parole qu’il a donnée aux enfants d’Israël, en leur annonçant la bonne nouvelle de la
paix par Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous » (Actes 10:34-36). Ce que nous
découvrons ici, c’est que notre foi en Jésus et la manifestation du favoritisme envers
les riches, ou les gens ayant une bonne éducation, ou selon leur ethnicité nationale,
ne sont pas compatibles.

C’est ce que Paul enseigne à son jeune évangéliste Timothée lorsqu’il lui dit : « C’est
pour cela aussi que je souffre ces choses ; mais je n’en ai point honte, car je sais en
qui j’ai cru, et je suis persuadé que par sa puissance il gardera mon dépôt jusqu’à ce
jour-là. Retiens dans la foi, et dans la charité qui est en Jésus-Christ, le modèle des
saines instructions que tu as entendues de moi. Garde le bon dépôt, par le Saint-
Esprit  qui  habite  en  nous  »  (2  Timothée  1:12-14).  Paul  était  précis  dans  ses
synonymes,  car il  était  convaincus en qui il  avait cru,  et  Celui  qui  peut tout
accomplir  en  nous.  Le  savoir  dont  parlait  Paul  mettait  l’emphase  sur  une
connaissance mentale  par  opposition à  une connaissance expérimentale  ou une
intuition perceptive. Donc, notre confiance en Jésus n’est pas fondée sur une simple
émotion, mais sur une perception claire du salut divin.

La lecture de certains passages vous affermira lorsque vous les relirez :



« En vérité, en vérité je vous dis, que celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui
qui m’a envoyé, a la vie éternelle, et il ne vient point en jugement, mais il est passé
de la mort à la vie » (Jean 5:24).

«  Étant  persuadé  que  Celui  qui  a  commencé  en  vous  cette  bonne  œuvre,  en
poursuivra l’accomplissement jusqu’au jour de Jésus-Christ » (Philippiens 1:6).

« Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande
miséricorde, nous a fait renaître, pour une espérance vivante par la résurrection de
Jésus-Christ  d’entre  les  morts,  pour  un  héritage  incorruptible,  sans  tache,
inaltérable, et réservé dans les cieux pour nous, qui, dans la puissance de Dieu,
sommes gardés par la foi,  pour le salut,  qui est prêt à être manifesté dans les
derniers temps » (1 Pierre 1:3-5).

« Or, à celui qui peut vous préserver de toute chute, et vous faire comparaître sans
tache et dans la joie en sa glorieuse présence, à Dieu, seul sage, notre Sauveur,
soient gloire et magnificence, force et puissance, et maintenant et dans tous les
siècles ! Amen » (Jude 1:24-25).

Quelles merveilleuses promesses !  Notre sécurité est  fondée sur qui est Dieu,
plutôt que sur notre fermeté individuelle. Car : « Dieu, qui est riche en miséricorde à
cause de la grande charité dont il nous a aimés, lorsque nous étions morts dans nos
fautes, nous a rendus à la vie ensemble en Christ, (c’est par grâce que vous êtes
sauvés) ; et il nous a ressuscités ensemble, et fait asseoir ensemble dans les lieux
célestes, en Jésus-Christ ; afin de montrer dans les siècles à venir les immenses
richesses de sa grâce, par sa bonté envers nous en Jésus-Christ.  Car vous êtes
sauvés par la grâce, par le moyen de la foi ; et cela ne vient pas de vous, c’est le don
de Dieu ; ce n’est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie » (Éphésiens
2:4-9).

Regardez les verbes dans ce passage, ils sont tous conjugués au présent, ce qui veut
dire, en ce qui concerne Dieu, que nous sommes déjà assis ensemble dans les lieux
célestes, en Jésus-Christ, et que personne ne pourra nous arracher de Sa main
puissante, car nous sommes sauvés par la grâce, par le moyen de la foi ; et cela ne
vient pas de nous, c’est le don de Dieu ; ce n’est point par les œuvres, afin que
personne ne se glorifie. Mais Dieu ne retiendra pas celui qui voudra le renier



volontairement et rejettera Son sacrifice unique de salut, car Jésus est mort une
seule fois et ne mourra pas une deuxième fois pour celui ou celle qui rejettera Son
sacrifice.

Cette remarquable vérité se situe dans la doctrine de notre éternelle union avec
Christ, qui nous est donnée et maintenue par Sa grâce. « Que dirons-nous donc ?
Demeurerons-nous dans le péché, afin que la grâce abonde ?  Nullement ! Nous qui
sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore en lui ? Ne savez-vous pas
que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, nous avons été baptisés en sa
mort ? Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que,
comme Christ  est  ressuscité  des  morts  par  la  gloire  du  Père,  de  même nous
marchions, nous aussi, dans une vie nouvelle. Car si, lui devenant semblables dans
sa mort, nous avons été faits une même plante avec lui, nous le serons aussi à sa
résurrection ; sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps
du péché soit détruit, et que nous ne soyons plus asservis au péché. Car celui qui est
mort, est affranchi du péché. Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons
que nous vivrons aussi avec lui » (Romains 6:1-8).

Notre nature régénérée, implantée en nous par le Saint-Esprit, grâce au Sacrifice
d’amour de Christ pour nous, ainsi que Ses merveilleuses promesses divines sont
toutes combinées pour transformer nos vies. Faisant ainsi de nous de nouvelles
créatures en Christ, qui nous a précédé. Et : « Ensuite, nous les vivants qui serons
restés, nous serons enlevés avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur,
dans les  airs,  et  ainsi  nous  serons  toujours  avec  le  Seigneur.  C’est  pourquoi
consolez-vous les uns les autres par ces paroles » (1 Thessaloniciens 4:17-18).

C’est pourquoi,  un chrétien se doit de bien agir :  « Gouvernant bien sa propre
maison, tenant ses enfants dans la soumission, en toute honnêteté. Car si quelqu’un
ne sait pas conduire sa propre maison, comment gouvernera-t-il l’Église de Dieu ?
Qu’il ne soit point nouvellement converti, de peur que, enflé d’orgueil, il ne tombe
dans la condamnation du diable. Il faut aussi qu’il ait bon témoignage de ceux du
dehors, de peur qu’il ne tombe dans l’opprobre et dans le piège du diable »  (1
Timothée 3:4-7). Cette instruction fut donnée à Timothée pour le choix d’un diacre,
mais doit s’appliquer à tout chrétien et à toute chrétienne, afin qu’ils ou elles ne
tombent dans l’opprobre et dans le piège du diable. Car rappelez-vous que l’Église



dans son ensemble est une race élue de pasteurs appelée la sacrificature royale (1
Pierre 2:9).

Un piège est normalement utilisé pour attraper un animal sauvage, mais chacune
des cinq fois où le mot grec pagis est utilisé dans le Nouveau Testament, il nous
réfère au grand séducteur Satan, constamment occupé à piéger des humains. Il y a
d’abord le piège des inquiétudes de cette vie. C’est un domaine où Satan travaille
beaucoup et Jésus, dans Luc 21:34-35, nous déclare : « Prenez donc garde à vous-
mêmes,  de  peur  que  vos  cœurs  ne  soient  appesantis  par  la  débauche,  par
l’ivrognerie et par les inquiétudes de cette vie ; et que ce jour-là ne vous surprenne
subitement. Car il surprendra comme un filet tous ceux qui habitent sur la face de la
terre. »

Ensuite, il  y a le piège du rejet de la Parole de Dieu, soit écrite, soit la Parole
vivante. Lorsqu’Israël a rejeté Christ, Dieu lui a dit, par la bouche de David : « Que
leur table leur soit un filet et un piège, une occasion de chute, et leur salaire ; que
leurs  yeux  soient  obscurcis  pour  ne  point  voir,  et  que  leur  dos  soit  courbé
continuellement » (Romains 11:9-10). Alors, Paul, qui prêchait aux Romains, leur
déclare : « Je demande donc : Ont-ils bronché, afin de tomber ? Nullement ! mais le
salut est venu aux Gentils par leur chute, afin de les exciter à la jalousie. Or, si leur
chute a été la  richesse du monde,  et  leur diminution  la  richesse des Gentils,
combien plus le sera leur conversion entière ? » (Romains 11:11-12).

Le désir des richesses peut également être un piège. Dans 1 Timothée 6:9-11, Paul
met  en  garde  son jeune évangéliste  :  « Mais  ceux  qui  veulent  devenir  riches,
tombent  dans la  tentation et  le  piège,  et  dans beaucoup de désirs  insensés et
pernicieux, qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition. Car l’amour de
l’argent est la racine de tous les maux ; et quelques-uns en étant possédés, se sont
détournés de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans les plus grandes douleurs. Mais
toi, ô homme de Dieu ! fuis ces choses, et recherche la justice, la piété, la foi, la
charité, la patience, la douceur. »

Satan a  toutes  sortes  de  desseins  de  séduire  les  chrétiens.  J’aimerais  juste  ici
m’assurer que vous savez que « dessein » est synonyme de « but ». Ex. : Avoir le
dessein de… avoir pour but de… Ne pas confondre avec le mot « dessin » sans « e ».



Alors, quand Paul dit que nous n’ignorons pas les desseins de Satan, il veut dire que
nous n’ignorons pas les buts qu’il  vise.  Donc,  dans 2 Corinthiens 2:10-11,  Paul
encourage les chrétiens à pardonner. « Celui donc à qui vous pardonnez, je lui
pardonne aussi ; (car pour moi ce que j’ai pardonné, si j’ai pardonné, c’est à cause
de vous,) en la présence de Christ, afin que Satan n’ait pas le dessus sur nous ; car
nous n’ignorons pas ses desseins. »

Paul avertit les chrétiens qui sont dans le ministère contre les pièges du diable en
leur  déclarant  :  «  Or,  grâces  soient  rendues  à  Dieu  qui  nous  fait  toujours
triompher en Christ, et qui répand par nous l’odeur de sa connaissance en tous
lieux. Car nous sommes la bonne odeur de Christ devant Dieu, pour ceux qui sont
sauvés et pour ceux qui périssent ; à ceux-ci, une odeur mortelle, donnant la mort ;
et  à ceux-là,  une odeur vivifiante,  donnant la vie.  Et qui est suffisant pour ces
choses ? Car nous ne falsifions point la parole de Dieu, comme beaucoup le font ;
mais nous parlons avec sincérité, comme de la part de Dieu, devant Dieu, en
Christ » (2 Corinthiens 2:14-17).

Afin d’éviter les pièges du diable, c’est la responsabilité de chaque serviteur de Dieu
d’être sur ses gardes. « Or, il  ne faut pas que le serviteur du Seigneur aime à
contester  ;  mais  il  doit  être  doux  envers  tous,  propre  à  enseigner,  patient  ;
redressant  avec  douceur  les  adversaires,  attendant  que  Dieu  leur  donne  la
repentance, et leur fasse connaître la vérité, et qu’ils sortent de l’ivresse des pièges
du diable, qui les tient captifs et soumis à sa volonté » (2 Timothée 2:24-26). Il nous
faut donc éviter les pièges de Satan, afin de rechercher à délivrer ceux qui y ont été
piégés.

Regardons ce que Paul déclare aux Éphésiens : « Voici donc ce que je dis et que
j’atteste de la part du Seigneur : Ne vous conduisez plus comme le reste des Gentils,
qui suivent la vanité de leur esprit ; ayant leur intelligence obscurcie, étant éloignés
de la vie de Dieu, à cause de l’ignorance qui est en eux, à cause de l’endurcissement
de leur cœur ; ayant perdu tout sentiment, ils se sont abandonnés à la dissolution,
pour commettre toutes sortes d’impuretés, avec une ardeur insatiable. Mais vous, ce
n’est pas ainsi que vous avez appris à connaître Christ ; au moins, si vous l’avez
écouté, et si, selon la vérité qui est en Jésus, vous avez été instruits en lui, à vous
dépouiller, pour ce qui est de votre conduite précédente, du vieil homme, qui se



corrompt par les convoitises trompeuses ; à vous renouveler par l’Esprit dans votre
entendement ; et à vous revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu, dans la
justice et la sainteté de la vérité » (Éphésiens 4:17-24).

Cette instruction de Paul est suivie immédiatement par une description de l’esprit
impotent des non-croyants de ce temps-là, comparé au changement de condition du
croyant, qu’il soit Juif ou Gentil. Les non-chrétiens gentils avaient une perception
voilée de la vérité, ce qui les aliénait de la vérité à cause de l’ignorance qui était en
eux, ainsi que la cécité de leur cœur. C’était la cause principale de leur incapacité à
fonctionner  et  même  à  se  sentir  des  enfants  de  Dieu.  Ayant  leur  intelligence
obscurcie, étant éloignés de la vie de Dieu à cause de l’ignorance qui était en eux, à
cause de l’endurcissement de leur cœur ; ayant perdu tout sentiment, ils se sont
abandonnés à la dissolution pour commettre toutes sortes d’impuretés avec une
ardeur insatiable. Qui osera dire que ce n’est pas le cas aujourd’hui ?

Paul nous parle de cette attitude lorsqu’il nous déclare : « Parce qu’ayant connu
Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : au
contraire, ils sont devenus vains dans leurs raisonnements, et leur cœur destitué
d’intelligence a été rempli de ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont devenus
fous  ;  et  ils  ont  changé  la  gloire  du  Dieu  incorruptible  en  des  images  qui
représentent l’homme corruptible,  et  les  oiseaux,  et  les  quadrupèdes,  et  les
reptiles. C’est pourquoi aussi, Dieu les a livrés, dans les convoitises de leurs cœurs,
à une impureté telle qu’ils ont déshonoré eux-mêmes leurs propres corps ; eux qui
ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et ont adoré et servi la créature, au lieu
du Créateur, qui est béni éternellement. Amen ! » (Romains 1:21-25).

« C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions honteuses ; car les femmes parmi
eux ont changé l’usage naturel en un autre qui est contre nature. De même aussi, les
hommes,  laissant  l’usage  naturel  de  la  femme,  ont  été  embrasés  dans  leur
convoitise les uns pour les autres, commettant homme avec homme des choses
infâmes, et recevant en eux-mêmes la récompense qui était due à leur égarement.
Et, comme ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à un esprit
dépravé, en sorte qu’ils commettent des choses indignes. Ils sont remplis de toute
injustice,  d’impureté,  de  méchanceté,  d’avarice,  de  malice  ;  pleins  d’envie,  de
meurtres, de querelles, de tromperies, et de malignité ;  rapporteurs, médisants,



ennemis  de  Dieu,  outrageux,  orgueilleux,  vains,  inventeurs  de  méchancetés,
désobéissants à pères et à mères ; sans intelligence, sans loyauté, sans affection
naturelle, implacables, sans compassion ; qui, connaissant le décret de Dieu, savoir :
que ceux qui commettent de telles choses sont dignes de mort, non seulement les
pratiquent, mais encore approuvent ceux qui les commettent, » nous déclare Paul
dans Romains 1:26-32.

« Que si  notre Évangile est voilé,  il  est voilé pour ceux qui périssent,  pour les
incrédules, dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’esprit, afin qu’ils ne soient pas
éclairés par la lumière du glorieux Évangile de Christ, qui est l’image de Dieu.
Car nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, mais nous prêchons Jésus-Christ le
Seigneur ; et pour nous, nous sommes vos serviteurs, à cause de Jésus, »  nous
confirme Paul, dans 2 Corinthiens 4:3-5. Le saint de Dieu, par contre, doit se :
« revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu, dans la justice et la sainteté de la
vérité. C’est pourquoi, ayant dépouillé le mensonge, que chacun parle selon la vérité
à son prochain, car nous sommes membres les uns des autres. Si vous vous mettez
en colère, ne péchez point ; que le soleil ne se couche point sur votre colère ; et ne
donnez point accès au diable. Que celui qui dérobait ne dérobe plus ; mais qu’il
travaille plutôt de ses mains à quelque chose de bon, afin qu’il ait de quoi donner à
celui qui est dans le besoin » (Éphésiens 4:24-28).

C’est  comme si  cette simple image de la réalité puissante était  pour nous une
instruction adéquate pour accomplir cette ordonnance de Paul. L’enfant de Dieu ne
doit plus être corrompu par les convoitises de sa première condition, mais ayant
appris Christ  et ayant été enseigné par Lui à être renouvelé dans l’esprit, une
transformation est maintenant réalisable.  Elle devient possible par une nouvelle
modification intellectuelle  et  spirituelle  donnée par Christ.  Alors,  dans Romains
12:1-2, Paul : « vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos
corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, c’est votre culte raisonnable. Et ne
vous  conformez  point  au  présent  siècle,  mais  soyez  transformés  par  le
renouvellement de votre esprit, afin que vous éprouviez que la volonté de Dieu est
bonne,  agréable  et  parfaite.  »  « Car  qui  a  connu la  pensée du Seigneur  pour
l’instruire ? Mais nous, nous avons la pensée de Christ, » nous déclare Paul, dans 1
Corinthiens 2:16.



Ce nouvel homme, que nous sommes responsables de porter comme un manteau en
tout temps, est créé pour nous par l’omniscient Créateur dans la loyauté et en
véritable  sainteté.  Nous  avons  reçu  ce  manteau  extérieurement  visible  par  la
démonstration de la différence spirituelle qui existe entre les païens et les Saints
de Dieu. J’aimerais apporter une petite précision ici qui, je crois, a son importance.
Je pense qu’il serait préférable de ne pas mettre le mot « Gentils » en opposition
avec les Saints de l’Église. Il serait préférable d’employer le mot « païen ».

Voici pourquoi. Par définition, les Gentils sont tous ceux qui ne sont pas Juifs. Je ne
parle pas ici des Juifs spirituels, mais bien des Juifs physiques. Car le mot « Gentil »
est employé dans les livres démoniaques du Talmud et de la Kabbale des Juifs. Si
nous utilisons le mot « Gentil  » comme étant le contraire des Saints de Dieu
(l’Église), cela sous-entendra que les Juifs sont aussi les Saints de Dieu. Mais la
réalité démontre qu’à cause de leur Talmud et de leur Kabbale, ils sont les pires
des païens. Donc, ceux qui ne sont pas des membres du Corps de Christ sont des
païens, Juifs ou non-Juifs. Mais dans le Corps de Christ, il y a des Gentils convertis
(vous et moi, par exemple), c’est-à-dire, des non-Juifs physiques devenus des Juifs
spirituels. J’espère que ce n’est pas trop nébuleux, ce n’est qu’à titre de précision
dans les termes.

En résumé, voilà ce que Paul ajoute : « Au moins, si vous l’avez écouté, et si, selon la
vérité qui est en Jésus, vous avez été instruits en lui, à vous dépouiller, pour ce qui
est  de  votre  conduite  précédente,  du  vieil  homme,  qui  se  corrompt  par  les
convoitises trompeuses ; à vous renouveler par l’Esprit dans votre entendement ;
et à vous revêtir du nouvel homme, créé à l’image de Dieu, dans la justice et la
sainteté de la vérité. C’est pourquoi, ayant dépouillé le mensonge, que chacun parle
selon la vérité à son prochain, car nous sommes membres les uns des autres. Si vous
vous mettez en colère, ne péchez point ; que le soleil ne se couche point sur votre
colère ; et ne donnez point accès au diable » (Éphésiens 4:21-27).



D.502 – Des eaux vives

Par Joseph Sakala

Dans Cantique des Cantiques 4:15-16, nous pouvons lire : « O fontaine des jardins !
O puits d’eau vive, et ruisseaux du Liban ! Lève-toi, aquilon, et viens, vent du midi !
Souffle dans mon jardin, afin que ses aromates distillent. Que mon bien-aimé vienne
dans son jardin, et qu’il mange de ses fruits délicieux ! » Il y a huit versets dans la
Bible où nous trouvons l’expression « eau vive », quatre dans l’Ancien Testament et
quatre dans le Nouveau. Tous décrivant avec éclat la vérité spirituelle d’une eau
rafraîchissante qui coule à flot. Dans le premier (plus haut), il y a une portion de la
description du merveilleux caractère d’une épouse, tel que vu par Son Bien-aimé,
symbole de Jésus et de Sa bien-aimée, Son peuple élu.

Mais, précédemment et par la bouche de Son prophète, Dieu Se lamente : « Cieux,
soyez étonnés de ceci, frémissez d’horreur et soyez stupéfaits ! dit l’Éternel. Car
mon peuple a fait doublement mal : ils m’ont abandonné, moi qui suis la source des
eaux vives, pour se creuser des citernes, des citernes crevassées qui ne retiennent
point l’eau » (Jérémie 2:12-13). Et, dans Jérémie 17:13, nous lisons : « Éternel, qui es
l’attente d’Israël ! tous ceux qui t’abandonnent seront confondus ! – Ceux qui se
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détournent de moi seront écrits sur la terre ; car ils abandonnent la source des
eaux  vives,  l’Éternel.  »  Un  jour,  cependant,  ils  reviendront  et  Zacharie  a
prophétisé : « En ce jour-là, des eaux vives sortiront de Jérusalem, une moitié vers
la mer d’Orient et l’autre moitié vers la mer d’Occident ; et ce sera en été comme en
hiver. L’Éternel sera roi de toute la terre ; en ce jour-là, l’Éternel sera seul, et son
nom seul » (Zacharie 14:8-9).

Dans  le  Nouveau  Testament,  Jésus  S’est  attribué  cette  métaphore  à  Lui-même
lorsqu’Il parlait avec la Samaritaine. « Jésus répondit et lui dit : Si tu connaissais le
don de Dieu, et qui est celui qui te dit : Donne-moi à boire, tu lui demanderais toi-
même, et il te donnerait de l’eau vive » (Jean 4:10). N’ayant pas vraiment saisi de
quoi Jésus parlait : « La femme lui dit : Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits
est profond ; d’où aurais-tu donc cette eau vive ? » (v. 11). « Jésus lui répondit :
Quiconque boit de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de l’eau que je lui
donnerai, n’aura plus jamais soif, mais l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une
source d’eau qui jaillira pour la vie éternelle » (vs 13-14). Plus tard, à Jérusalem,
lors de la Fête des Tabernacles : « Le dernier et le grand jour de la fête, Jésus se
trouvait là, et s’écriait : Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive. Celui
qui croit en moi, des fleuves d’eau vive couleront de son sein, comme dit l’Écriture.
(Or, il dit cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; car le
Saint-Esprit  n’avait  pas  encore été  donné,  parce que Jésus  n’était  pas  encore
glorifié.) » (Jean 7:37-39).

Finalement, Jean voit une grande foule en robes blanches devant le trône de Dieu.
« Puis un des Anciens prit la parole, et me dit :  Ceux qui sont vêtus de robes
blanches, qui sont-ils, et d’où sont-ils venus ? Et je lui dis : Seigneur, tu le sais. Et il
me dit : Ce sont ceux qui sont venus de la grande tribulation, et qui ont lavé leurs
robes, et ont blanchi leurs robes dans le sang de l’Agneau. C’est pourquoi ils
sont devant le trône de Dieu, et ils le servent jour et nuit dans son temple ; et celui
qui est assis sur le trône, étendra sur eux son pavillon. Ils n’auront plus faim, et ils
n’auront plus soif ; et le soleil ne frappera plus sur eux, ni aucune chaleur ; car
l’Agneau qui est au milieu du trône, les paîtra et les conduira aux sources des eaux
vives, et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux » (Apocalypse 7:13-17).

Reculons jusqu’au commencement pour découvrir le début de cette belle aventure.



Dans Jérémie 4:23, Dieu déclare par la bouche de Son prophète : « Je regarde la
terre, et voici elle est informe et vide ; et les cieux, et leur lumière n’est plus. » Le
langage, ici, ressemble drôlement à ce que nous voyons dans Genèse 1:2 où Dieu
déclare : « Or la terre était informe et vide, et les ténèbres étaient à la surface de
l’abîme, et l’Esprit de Dieu se mouvait sur les eaux. » Mais pourquoi la terre était-
elle informe et vide, alors que, dans Esaïe 45:18, nous découvrons : « Car ainsi dit
l’Éternel, qui a formé les cieux, lui, le Dieu qui a formé la terre et qui l’a faite, lui qui
l’a fondée ; qui ne la créa pas pour être déserte, mais qui la forma pour être
habitée : Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre ! »

Lors de la Création, Dieu créa les cieux et la terre (Genèse 1:1). Et lorsque Dieu
questionna Job plusieurs années plus tard, Dieu lui demanda : « Où étais-tu quand je
jetais les fondations de la terre ? Dis-le, si tu as de l’intelligence. Qui en a réglé les
mesures, si tu le sais, ou qui a étendu le niveau sur elle ? Sur quoi en a-t-on fait
plonger les bases, ou qui en a posé la pierre angulaire, quand les étoiles du matin
poussaient ensemble des cris de joie, et les fils de Dieu, des acclamations ? » (Job
38:4-7). Les fils de Dieu étaient les anges qui criaient de joie, parce que la terre fut
créée  belle  et  habitable.  Parmi  les  archanges  qui  poussaient  des  cris
d’acclamation se trouvait Lucifer qui veut dire « porteur de la lumière », et qui
devait être tout à fait spécial,  car c’est lui qui avait été choisi par Dieu  pour
instruire les humains dans la Vérité divine.

Mais quelque chose s’est produit en Lucifer, ce que Dieu nous raconte par la bouche
d’Ézéchiel, Son prophète : « prononce une complainte sur le roi de Tyr [Lucifer], et
dis-lui : Ainsi a dit le Seigneur, l’Éternel : Tu étais le couronnement de l’édifice,
plein de sagesse, parfait en beauté ; tu te trouvais dans l’Éden, le jardin de
Dieu ; tu étais couvert de pierres précieuses de toutes sortes, la sardoine, la topaze,
la calcédoine, le chrysolithe, l’onyx, le jaspe, le saphir, l’escarboucle, l’émeraude et
l’or. Les tambours et les flûtes étaient à ton service, préparés pour le jour où tu
fus créé. Je t’avais établi comme chérubin protecteur, aux ailes déployées ; tu
étais sur la sainte montagne de Dieu ; tu marchais au milieu des pierres de feu. Tu
fus intègre dans tes voies depuis le jour où tu fus créé, jusqu’à ce que l’iniquité ait
été trouvée en toi » (Ézéchiel 28:12-15).

Mais  quelle  iniquité  ?  Lucifer  s’est  enflé  d’orgueil,  comme  nous  pourrons  le



constater. C’est ce que Dieu nous dit par la bouche d’Esaïe : « Comment es-tu tombé
du ciel, astre brillant (Lucifer), fils de l’aurore ? Comment as-tu été abattu à terre,
toi qui foulais les nations ? Tu disais en ton cœur : Je monterai aux cieux, j’élèverai
mon trône par-dessus les étoiles de Dieu  ;  je  siégerai  sur  la  montagne de
l’assemblée, aux régions lointaines de l’Aquilon. Je monterai sur les hauteurs des
nues, je serai semblable au Très-Haut » (Esaïe 14:12-14). Alors : « Au milieu de
ton riche commerce, ton cœur s’est rempli de violence, et tu devins coupable ; Je te
précipiterai de la montagne de Dieu ; Je te détruirai, ô chérubin protecteur, du
milieu des pierres de feu ! » lui déclare Dieu, dans Ézéchiel 28:16.

« Alors il y eut un combat dans le ciel. Michel et ses anges combattaient contre le
dragon ; et le dragon combattait avec ses anges. Et ils ne furent pas les plus forts, et
leur place ne se retrouva plus dans le ciel. Et le grand dragon, le serpent ancien,
appelé le diable et Satan, celui qui séduit tout le monde, fut précipité sur la terre,
et ses anges furent précipités avec lui, » nous déclare Jésus, dans Apocalypse 12:7-9.
À partir de cet instant, Lucifer changea de nom et fut appelé le « grand dragon, le
serpent ancien, appelé le diable et Satan », celui qui séduit tout le monde. Et Satan
continue de le faire pour détruire l’humanité entière.

Dieu nous donne une description de ce que l’orgueil a formé en Lucifer : « Ton cœur
s’est élevé à cause de ta beauté, et tu as corrompu ta sagesse par ton éclat ; je te
jetterai par terre, je te donnerai en spectacle aux rois, pour qu’ils te regardent. Tu
as profané tes sanctuaires par la multitude de tes iniquités, par l’injustice de ton
trafic ; je ferai surgir de ton sein un feu qui te consumera, et je te réduirai en
cendre par toute la terre, en la présence de tous ceux qui te regardent. Tous ceux
qui te connaissent parmi les peuples seront frappés de stupeur à ton sujet ; tu seras
un sujet d’épouvante, et tu ne seras plus jamais ! » (Ézéchiel 28:17-19). C’est ainsi
que Satan sera détruit  par Notre-Seigneur  Lui-même, avant que Dieu vienne
vivre sur la terre avec Ses Élus.

C’est ce que Pierre nous déclare, dans 2 Pierre 3:13-15 : « Or, nous attendons, selon
sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice habite. C’est
pourquoi,  bien-aimés, en attendant ces choses, efforcez-vous d’être trouvés sans
tache et sans reproche devant lui dans la paix. Et croyez que la longue patience de
notre Seigneur est votre salut, comme Paul notre frère bien-aimé vous l’a aussi écrit,



selon la sagesse qui lui a été donnée. » De quoi parlait-il au juste ? Du moment où :
« Ils [Ses élus] verront sa face, et Son nom sera sur leurs fronts. Il n’y aura plus de
nuit, et ils n’auront point besoin de lampe, ni de la lumière du soleil, parce que le
Seigneur Dieu les éclairera ;  et  ils  régneront aux siècles des siècles.  Il  me dit
ensuite : Ces paroles sont certaines et véritables, et le Seigneur, le Dieu des saints
prophètes, a envoyé son ange, pour déclarer à ses serviteurs les choses qui doivent
arriver bientôt. Voici, je viens bientôt ; heureux celui qui garde les paroles de la
prophétie de ce livre ! » (Apocalypse 22:4-7).

Donc, tout ce que Dieu avait créé était très bon et lorsque Satan, dans sa rage, a
tout bousillé et que la terre est devenue informe et vide, et que les ténèbres étaient
à la surface de l’abîme, et que l’Esprit de Dieu se mouvait sur les eaux, Dieu a
recréé la terre pour l’homme, comme c’était Son intention dès le début. Alors, au
sixième jour de cette recréation : « Dieu dit : Faisons l’homme à notre image, selon
notre ressemblance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, et sur les oiseaux des
cieux, et sur le bétail, et sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la
terre. Et Dieu créa l’homme à son image ; il le créa à l’image de Dieu ; il les créa
mâle et femelle. Et Dieu les bénit ; et Dieu leur dit : Croissez et multipliez, et
remplissez la terre, et l’assujettissez, et dominez sur les poissons de la mer et sur
les oiseaux des cieux, et sur tout animal qui se meut sur la terre. Et Dieu dit : Voici
je vous ai donné toute herbe portant semence, qui est à la surface de toute la terre,
et tout arbre qui a en soi du fruit d’arbre portant semence ; ce sera votre nourriture.
Et à tous les animaux des champs, et à tous les oiseaux des cieux, et à tout ce qui se
meut sur la terre, qui a en soi une âme vivante, j’ai donné toute herbe verte pour
nourriture ; et cela fut ainsi. Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et voici, c’était très
bon. Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce fut le sixième jour »  (Genèse
1:26-31).

À plusieurs occasions, durant cette semaine de recréation, Dieu a déclaré certains
aspects de Sa création comme étant bons, comme dans Genèse 1:10 : « Et Dieu
nomma le sec, terre ; et il nomma l’amas des eaux, mers ; et Dieu vit que cela était
bon.  »  Voir  également  les  versets  12,  18,  21  et  25.  Mais  une  fois  que  le
couronnement de Sa création fut en place, créé à Son image et à Sa ressemblance
(vs 26-27), Dieu l’a déclaré très bon (v. 31) et a cessé Son activité de création, et
Dieu S’est reposé le septième jour. Mais qu’est-ce qu’être « très bon » aux yeux de



Dieu ? Lorsque Dieu Lui-même, le sans péché, le toujours vivant, déclare Sa création
comme étant précisément ce qu’Il voulait créer, capable d’accomplir chacun de Ses
plans et de Ses désirs pour ce plan, peu importe ce que l’on puisse dire de cette
création, elle devait être une création sans mortalité et sans anathème.

Car : « L’ennemi qui sera détruit le dernier, c’est la mort » (1 Corinthiens 15:26).
« Néanmoins,  la mort a régné depuis Adam jusqu’à Moïse,  même sur ceux qui
n’avaient point péché par une transgression semblable à celle d’Adam, qui est la
figure de Celui qui devait venir. Mais il n’en est pas du don gratuit comme du péché.
Car, si par le péché d’un seul plusieurs sont morts, à plus forte raison la grâce de
Dieu, et le don de la grâce qui vient d’un seul homme, savoir Jésus-Christ, s’est
répandu abondamment sur plusieurs ! » (Romains 5:14-15). Voilà pourquoi : « il est
réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela vient le jugement ; de même
aussi Christ, ayant été offert une fois pour ôter les péchés de plusieurs, apparaîtra
une seconde fois sans péché  à ceux qui l’attendent pour le salut »  (Hébreux
9:27-28).

En effet : « nous savons que, jusqu’à présent, toute la création soupire, et souffre les
douleurs de l’enfantement ; et non seulement elle, mais nous aussi qui avons les
prémices de l’Esprit,  nous soupirons en nous-mêmes, en attendant l’adoption, la
rédemption de notre corps » (Romains 8:22-23). La source de cette condition est
bien connue comme la malédiction qui fut prononcée sur la création suite à la
rébellion de l’homme contre Dieu. Pourtant, Dieu avait bien déclaré à Adam : « Mais,
quant à l’arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n’en mangeras point ;
car au jour où tu en mangeras, certainement tu mourras » (Genèse 2:17).

Encore à ce jour : « le salaire du péché, c’est la mort » (Romains 6:23). Et puisque
tous ont péché, tous doivent mourir. Véritablement, le péché a simplement retardé
le Plan original de Dieu d’une création sans péché, et sans mort, qui était très
bonne. N’oublions jamais que nos premiers parents avaient le libre choix d’accepter
ou non de manger de cet arbre et ils ont fait le mauvais choix ; mais cela faisait aussi
partie du Plan original de Dieu qui savait qu’Ève pécherait et, par le fait même,
Adam qui a également convoité devenir Dieu sans instruction préalable. Satan n’a-t-
il pas aussi convoité devenir « semblable au Très-Haut » (Esaïe 14:14) ?



Croire que Dieu a dû substituer un Plan B à Son Plan original, c’est un peu sous-
entendre que l’homme aurait déjoué le Plan de Dieu, ce qui est impossible. Si le Plan
de Dieu était de créer l’homme pour qu’il soit sans péché, Dieu l’aurait créé assez
fort spirituellement pour qu’il résiste toujours à la tentation, mais l’homme
aurait perdu son libre choix. Voilà pourquoi Paul a dit ceci, de la nature de l’homme :
« Parce que l’affection de la chair est inimitié contre Dieu ; car elle ne se soumet pas
à la loi de Dieu ; et en effet, elle ne le peut » (Romains 8:7). Et Dieu a dit de la
nature de l’homme : « Le cœur est trompeur par-dessus tout, et désespérément
malin ; qui le connaîtra ? » (Jérémie 17:9).

Or, Dieu a bel et bien créé l’homme avec cette nature charnelle, susceptible de
faillir, et si faible, en fait, qu’il lui fut impossible de ne pas pécher. Ainsi, Dieu avait
parfaitement  prévu que  l’homme pécherait  éventuellement  et  Il  l’a  créé  quand
même ! On pourrait donc dire, sans risque de se tromper, que le péché des hommes
faisait aussi partie du Plan original de Dieu. Il a même prévu avant même la création
de l’homme, que Lui, Dieu, viendrait sur terre pour Se donner en sacrifice afin
d’expier les péchés des hommes qui n’étaient pas encore créés à ce moment-là. Le
péché d’Adam et Ève ne peut donc pas L’avoir surpris.

Pour toutes ces raisons, je crois que le Plan original de Dieu n’a pas été ruiné, car
l’homme, avec sa nature pécheresse, en faisait déjà partie. Le choix entre le bien et
le  mal  est  au cœur même de la  création de l’homme dans la  chair  et  le  sang
physiques. Mais l’histoire ne se termine pas là. Car le même Créateur qui avait
prononcé la malédiction de la mort comme pénalité du péché est Lui-même mort
pour payer la rançon pour cette malédiction. « Il n’y aura plus aucun anathème ; et
le  trône  de  Dieu  et  de  l’Agneau  sera  en  elle,  et  ses  serviteurs  le  serviront  »
(Apocalypse 22:3). Car la mort sera abolie : « Et Dieu essuiera toute larme de leurs
yeux, et la mort ne sera plus. Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni travail ; car les
premières choses sont passées » (Apocalypse 21:4). Et la création retournera à son
intention première originale de « très bonne ».

Est-ce qu’il  y a des limitations aux promesses que Dieu a faites ? « Ainsi a dit
l’Éternel, qui donne le soleil pour être la lumière du jour, et qui règle la lune et les
étoiles pour être la lumière de la nuit ; qui agite la mer, et ses flots grondent ; celui
dont le nom est l’Éternel des armées : Si ces lois-là viennent à cesser devant moi, dit



l’Éternel, la race d’Israël aussi cessera d’être une nation devant moi pour toujours !
Ainsi a dit l’Éternel : Si les cieux en haut peuvent être mesurés, et si les fondements
de la terre en bas peuvent être sondés, alors je rejetterai toute la race d’Israël à
cause de tout ce qu’ils ont fait, dit l’Éternel » (Jérémie 31:35-37). Le peuple d’Israël,
en dépit de tout ce que Dieu a fait pour lui, s’est continuellement rebellé contre Lui,
même en allant après d’autres dieux.

On pourrait croire que Dieu les aurait tous détruits pour recommencer de nouveau,
mais Dieu a fait une promesse à Abraham, ensuite à Isaac et ensuite à Jacob, que Sa
promesse  ne  serait  jamais  brisée.  Et  Dieu  nous  révèle  les  conditions  de  cette
promesse. « Si les cieux en haut peuvent être mesurés, et si les fondements de la
terre en bas peuvent être sondés, alors Je rejetterai toute la race d’Israël à cause de
tout ce qu’ils ont fait » (v. 37). Ni Abraham, ni Jérémie ne pouvaient avoir une idée
du nombre des étoiles ou de la profondeur de l’espace. Même avec nos télescopes
modernes, nous voyons des distances impensables et encore plus loin, au fur et à
mesure que la technologie se développe. On estime le rayon de l’univers à quelques
46 milliards d’années lumières, et nos savants n’en ont pas encore trouvé la fin.

Pour  ce  qui  est  de  sonder  les  fondations  de  la  terre,  nos  hommes de  science
prétendent qu’ils en savent plus sur le soleil que sur la terre. En réalité, à peine 1 %
du rayon de la terre fut exploré. Les pressions et les températures qui existent au-
dedans de la terre sont inconcevablement grandes et les hommes ne savent pas
comment la matière agit dans de telles conditions. Alors, la promesse qu’Israël ne
sera  jamais  détruit  est  en  sécurité.  Même Pierre  nous  donne  de  très  grandes
promesses : « Par lesquelles nous ont été données les très grandes et précieuses
promesses, afin que par leur moyen vous soyez participants de la nature divine, en
fuyant la corruption qui règne dans le monde par la convoitise » (2 Pierre 1:4).

Psaume 96:5-7 nous dit : « Car tous les dieux des peuples sont des idoles ; mais
l’Éternel a fait les cieux. La splendeur et la majesté sont devant lui ; la force et la
beauté sont dans son sanctuaire. Rendez à l’Éternel, familles des peuples, rendez à
l’Éternel  la  gloire  et  la  force !  »  Comme l’apôtre  Paul  l’a  si  bien rappelé  aux
Corinthiens : « Car, quoiqu’il y en ait, soit dans le ciel, soit sur la terre, qui sont
appelés  dieux  (comme,  en  effet,  il  y  a  plusieurs  dieux  et  plusieurs  seigneurs),
toutefois, nous n’avons qu’un seul Dieu, le Père, duquel procèdent toutes choses, et



nous sommes pour lui ; et un seul Seigneur, Jésus-Christ, par lequel sont toutes
choses, et nous sommes par lui » (1 Corinthiens 8:5-6).

Chaque personne a son propre « dieu ». Même les athées fondent leurs vies sur un
principe de leur choix qui devient, en effet, leur « dieu ». Il y en a une multitude
d’autres  qui  suivent  des  dieux  variés.  Par  exemple,  les  Hindous  ont  des  dieux
innombrables. Le judaïsme, que la majorité des chrétiens tiennent pour une religion
monothéiste,  est en réalité une secte polythéiste dont les principaux dieux sont
établis dans les dix Sephiroth de leur Arbre de Vie que l’on trouve dans la Kabbale
juive  et  cela  descend directement  de  la  Religion  à  Mystères  de  Babylone.  Les
Musulmans, par contre, insistent fortement sur un dieu unique qu’ils appellent Allah,
mais ce ne fut pas Allah qui a « créé les cieux ».

La vérité révélée dans la Bible est que ce fut Dieu qui créa toutes choses, dès le
premier verset. Dieu : « Qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres, et nous a
fait passer dans le royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption
par son sang, la rémission des péchés. C’est lui qui est l’image du Dieu invisible, le
premier-né de toutes les créatures. Car c’est en lui qu’ont été créées toutes choses
dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les
dominations, soit les principautés, soit les puissances. Tout a été créé par lui et pour
lui. Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent par lui » (Colossiens
1:13-17).

Allah  nie  qu’il  a  même un  fils  et  il  appelle  «  infidèles  »  ceux  qui  croient
autrement, c’est-à-dire, les chrétiens. Le Coran est supposé contenir les paroles
inspirées d’Allah, qui renie la mort et la résurrection de Christ, ainsi que le Fils
de Dieu qui procure le salut à tous ceux qui croient en Lui. C’est déjà assez pour
nous prouver qu’Allah n’est pas le Dieu de la Bible. Dans la Bible, le mot « idoles »
veut simplement dire « vanités ». Et il est vain de mettre notre foi dans un faux
dieu pour l’éternité. Le Seigneur Jésus, le seul qui a créé toutes choses et qui a payé
la  rançon pour  les  péchés  de Sa Création,  est  manifestement  le  Seul  à nous
fournir le salut. Car : « il n’y a de salut en aucun autre ; car sous le ciel il n’y a pas
un autre nom, qui ait été donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés »
(Actes 4:12). Jésus a Lui-même déclaré : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ;
personne ne vient au Père que par moi » (Jean 14:6).



« Afin que nulle chair ne se glorifie devant lui. Or, c’est par Lui que vous êtes en
Jésus-Christ, qui nous a été fait de la part de Dieu, sagesse, justice, sanctification et
rédemption ; afin que, comme il est écrit, celui qui se glorifie, se glorifie dans le
Seigneur » (1 Corinthiens 1:29-31). Le mot grec ginomai, traduit dans ce verset
comme « a été fait », est vraiment fascinant. Il est traduit de différentes façons
comme « devenu » où « être fait », où traduit simplement par « être ». Il est même
appliqué à l’œuvre de Christ lorsqu’Il a créé l’univers. Dans Jean 1:3, nous lisons :
« Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait, n’a été fait sans
elle. » Et, dans Hébreux 11:3, nous constatons que : « Par la foi, nous savons que le
monde a été fait par la parole de Dieu ; de sorte que les choses qui se voient, n’ont
pas été faites de choses visibles. »

Il  est  fréquemment  utilisé  pour  décrire  le  merveilleux  travail  de  Christ  sur  le
chrétien converti et croyant. « Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le droit
d’être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui croient en son nom, qui ne sont point
nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu.
Et la Parole a été faite chair, et a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité, et
nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme celle du Fils unique venu du
Père » (Jean 1:12-14). Jésus-Christ, nous a donc été fait de la part de Dieu, sagesse,
pour  ceux  qui  manquaient  de  sagesse,  justice,  pour  nous  qui  étions  pécheurs,
sanctification, pour ceux qui sont présentement sanctifiés, et rédemption, pour ceux
qui étaient perdus.

Notez maintenant ce que nous sommes aussi devenus par Christ et par Sa grâce.
« Mais maintenant,  en Jésus-Christ,  vous qui  étiez autrefois éloignés,  vous êtes
rapprochés par le sang de Christ » (Éphésiens 2:13). « Afin que, justifiés par sa
grâce, nous fussions héritiers de la vie éternelle selon notre espérance » (Tite 3:7).
« Car nous sommes devenus participants de Christ, pourvu que nous conservions
ferme jusqu’à la fin notre première assurance » (Hébreux 3:14). « Car ceux qui ont
été une fois illuminés, qui ont goûté le don céleste, qui sont devenus participants du
Saint-Esprit » (Hébreux 6:4). En effet : « Si donc quelqu’un est en Christ, il est une
nouvelle créature  ;  les choses vieilles sont passées ;  voici,  toutes choses sont
devenues  nouvelles  »  (2  Corinthiens  5:17).  Ces  merveilleux  attributs  nous  sont
donnés maintenant par la foi et seront accomplis en pleine perfection lorsque Christ
reviendra. « Bien-aimés, nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous



serons n’a pas encore été manifesté ; mais nous savons que quand il sera manifesté,
nous serons semblables à lui,  parce que nous le verrons tel qu’il est, »  nous
déclare 1 Jean 3:2.

Mais avant de devenir semblable a Lui, Dieu veut que nous retenions, dans Actes
10:38-42  :  «  Comment  Dieu  a  oint  du  Saint-Esprit  et  de  puissance  Jésus  de
Nazareth, qui allait de lieu en lieu faisant du bien et guérissant tous ceux qui étaient
opprimés par le diable ;  parce que Dieu était avec lui.  Et nous, nous sommes
témoins de toutes les choses qu’il a faites, tant au pays des Juifs qu’à Jérusalem. Ils
l’ont fait mourir, le pendant au bois ; mais Dieu l’a ressuscité le troisième jour, et lui
a donné de se faire voir, non à tout le peuple, mais à des témoins que Dieu avait
choisis  d’avance  ;  à  nous  qui  avons  mangé et  bu  avec  lui,  après  qu’il  a  été
ressuscité des morts. Et il nous a commandé de prêcher au peuple, et d’attester que
c’est lui que Dieu a établi juge des vivants et des morts. »

C’est la toute fin du premier sermon chrétien livré par Pierre aux Gentils dans la
maison du centurion romain, Corneille. Pierre a mis beaucoup d’emphase sur la
vérité que Jésus n’était pas simplement le Messie qui fut promis à Israël, mais qu’Il
était le Seigneur au-dessus de tout, comme le dévoile Actes 10:36 : « Telle est la
parole qu’il a donnée aux enfants d’Israël, en leur annonçant la bonne nouvelle de la
paix par Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous. » Et que Jésus sera, en effet, le
seul qui jugera tous les vivants et les morts. Cette déclaration frappante n’apparaît
que trois fois dans toute la Bible, confirmant que Christ est Juge de tous les hommes
et de toutes les femmes, peu importe leurs religions où leurs croyances.

À Timothée, Paul a écrit : « Je t’en conjure donc devant Dieu et devant le Seigneur
Jésus-Christ, qui doit juger les vivants et les morts, lors de son apparition et de
son règne, prêche la parole, insiste en temps et hors de temps, reprends, censure,
exhorte en toute patience, et en instruisant » (2 Timothée 4:1-2). Pierre écrivait
concernant les péchés des Gentils, desquels ils furent délivrés. « Ils rendront compte
à celui qui est prêt à juger les vivants et les morts. Car l’Évangile a été aussi
annoncé  aux  morts,  afin  que  condamnés  quant  à  la  chair  selon  l’homme,  ils
vécussent quant à l’esprit selon Dieu » (1 Pierre 4:5-6). Lorsque Christ reviendra :
«  le  Seigneur  lui-même  descendra  du  ciel,  à  un  signal  donné,  avec  une  voix
d’archange et au son d’une trompette de Dieu ; et les morts qui sont en Christ



ressusciteront premièrement » (1 Thessaloniciens 4:16).

« Ensuite, nous les vivants qui serons restés, nous serons enlevés avec eux sur des
nuées, à la rencontre du Seigneur, dans les airs, et ainsi nous serons toujours
avec le Seigneur, » nous déclare Paul, au verset 17. C’est la première résurrection
à la vie éternelle. « Et j’entendis comme la voix d’une grande multitude, comme le
bruit de grosses eaux, et comme la voix de grands tonnerres, qui disait : Alléluia !
car  il  règne le  Seigneur  Dieu,  le  Tout-Puissant.  Réjouissons-nous,  et  faisons
éclater notre joie, et donnons-lui gloire ; car les noces de l’Agneau sont venues,
et son épouse s’est parée. Et il lui a été donné d’être vêtue d’un fin lin, pur et
éclatant, car le fin lin, ce sont les justices des saints. Alors l’ange me dit : Écris :
Heureux ceux qui sont appelés au banquet des noces de l’Agneau ! Il me dit
aussi : Ce sont là les véritables paroles de Dieu » (Apocalypse 19:6-9).

 

 

 

D.501 – Les bienfaits du pardon

https://moissondeselus.org/conversion/les-bienfaits-du-pardon/


Par Joseph Sakala

Tout ce que nous faisons a un prix. Le coût peut s’évaluer en argent, en temps, par
le déploiement physique ou mental, ou même par un travail qui affecte notre santé
émotionnelle  et  notre bien-être.  Parfois,  le  coût  de nos actions est  imposé aux
personnes que nous aimons. Ne pas pardonner aux autres entraîne un coût terrible.
Car il y a le prix à payer pour ne pas pardonner à celui ou à celle qui nous a fait du
tort. En effet, il y a des pénalités qui nous sont imposées pour ne pas avoir pardonné
à l’autre. Pardonner à une personne peut être la chose la plus difficile, parce que la
personne a une dette envers vous et seule la personne qui tient en main la facture de
cette dette peut choisir de pardonner.

En psychologie, le pardon est le choix délibéré de laisser tomber la colère ou le
ressentiment envers l’individu qui vous a causé du mal. Et le pardon revient alors à
libérer la personne fautive de sa dette envers vous. Des recherches médicales furent
conduites dans des hôpitaux, ainsi que dans les universités, pour découvrir que le
pardon amène des bienfaits de santé. Dans ces bienfaits, il y a la baisse de pression
ainsi  que  du  rythme cardiaque,  une  diminution  du  stress,  moins  d’anxiété,  un
meilleur sommeil et une amélioration du bien-être psychologique. La personne qui
pardonne acquiert une plus grande paix d’esprit, car la négativité est remplacée par
un esprit positif, des relations plus saines et même un système immunitaire plus
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fort. Donc, nous découvrons qu’il y a des bienfaits extraordinaires dans l’acte de
pardonner.

Tandis que les gens qui gardent de l’amertume contre ceux qui les oppriment et
refusent  de pardonner souffriront  des pénalités  physiques et  morales pour leur
colère, leur haine, leur amertume, leur état dépressif et leur anxiété. Car toutes ces
choses auront des conséquences néfastes sur leur bien-être physique et mental.
Ceux  qui  étudient  les  religions  du  monde  comprennent  qu’un  des  plus  grands
éléments distinctifs du christianisme est le pardon du péché que Jésus-Christ a
rendu possible par Sa crucifixion qu’Il a endurée pour le bien-être de l’humanité.
Son sang versé couvre la pénalité pour les péchés des croyants, rendant possible
notre réconciliation avec Dieu Lui-même, Qui étend sur nous la promesse d’une vie
éternelle.

Mais la chose la plus intéressante dans tout cela, c’est que Jésus nous demande de
pardonner  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  avant  de  nous  pardonner  nos  péchés.
Regardez ce que Christ nous demande de faire, dans Luc 6:35-37 : « Mais aimez vos
ennemis, faites du bien, et prêtez sans en rien espérer, et votre récompense sera
grande, et vous serez les enfants du Très-Haut, parce qu’il est bon envers les ingrats
et  les  méchants.  Soyez  donc  miséricordieux,  comme  aussi  votre  Père  est
miséricordieux. Ne jugez point, et vous ne serez point jugés ; ne condamnez point, et
vous ne serez point condamnés ; pardonnez et on vous pardonnera. »

Nous découvrons la même chose, dans Matthieu 6:12, 14-15, où Jésus nous  dit
clairement : « Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous pardonnons à ceux qui
nous ont offensés ….Car si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, votre Père
céleste vous pardonnera aussi. Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes leurs
offenses, votre Père ne pardonnera pas  non plus les vôtres. »  C’est vraiment
sérieux ! La conséquence de ne pas pardonner aux autres, c’est que Dieu ne nous
pardonnera pas non plus. Et sans Son pardon, nous sommes condamnés à mort.
Ceci est une lourde conséquence à subir.

On  pourrait  rechercher  des  citations  sur  le  pardon  pour  nous  apercevoir  que
quelques-uns saisissent ce que cela veut dire de pardonner, tandis que d’autres
ratent entièrement le but. Par exemple, la Bible nous dit qu’il faut pardonner jusqu’à



septante (soixante-dix) fois sept fois ; donc, on pourrait tenir un livre de compte.
Vraiment ? Celui ou celle qui fait cela est en train de manquer le but destiné au
pardon. Un autre déclarera que la Bible nous dit de pardonner à nos ennemis parce
que  cela  les  ennuie  énormément.  C’est  aussi  un  manque  de  compassion.  Tous
devraient lire la parabole de Christ  dans Matthieu 18:23-27, où Jésus déclare :
« C’est pourquoi le royaume des cieux est semblable à un roi qui voulut compter
avec ses serviteurs. Quand il eut commencé de compter, on lui en amena un qui lui
devait  dix mille talents  ;  et  parce qu’il  n’avait  pas de quoi payer,  son maître
commanda qu’il fût vendu, lui, sa femme et ses enfants, et tout ce qu’il avait, afin
que la dette fût payée. Et ce serviteur, se jetant à terre, le suppliait, en disant :
Seigneur,  aie  patience envers moi,  et  je  te  payerai  tout.  Alors le  maître de ce
serviteur, ému de compassion, le laissa aller, et lui remit la dette. »

« Mais ce serviteur, étant sorti, rencontra un de ses compagnons de service, qui lui
devait cent deniers, et, l’ayant saisi, il l’étranglait, en disant : Paye-moi ce que tu
me dois. Et son compagnon de service, se jetant à ses pieds, le suppliait, en disant :
Aie patience envers moi, et je te payerai tout. Mais lui ne le voulut point, et, s’en
étant allé, le fit jeter en prison, jusqu’à ce qu’il eût payé la dette. Ses compagnons de
service, voyant ce qui s’était passé, en furent fort attristés ; et ils vinrent rapporter à
leur maître tout ce qui était arrivé. Alors son maître le fit venir et lui dit : Méchant
serviteur, je t’avais remis toute cette dette, parce que tu m’en avais prié ; ne te
fallait-il pas aussi avoir pitié de ton compagnon de service, comme j’avais eu pitié de
toi ? Et son maître, étant irrité, le livra aux sergents, jusqu’à ce qu’il eût payé tout ce
qu’il lui devait » (Matthieu 18:28-34).

Et Jésus conclut en disant : « C’est ainsi que vous fera mon Père céleste, si vous ne
pardonnez pas, chacun de vous, de tout son cœur, à son frère ses fautes » (Matthieu
18:35). Cela fait partie de ce que c’est que d’être un véritable chrétien. Êtes-vous
parfois tourmentés par des sentiments de culpabilité ? Avez-vous la sensation d’avoir
mal agi au-dedans de vous, ruminant des pensées de honte ou d’infériorité ? Vous
n’êtes pas seuls. Mais pourquoi, en tant que chrétiens, devrions-nous vivre de la
culpabilité ? En effet, la culpabilité joue un rôle vital dans le plan de Dieu. Mais quel
est ce rôle ? Quelle serait votre attitude devant votre culpabilité ?

La culpabilité est définie comme l’état dans lequel l’on se trouve après avoir commis



une offense, un crime, une violation ou un acte de méchanceté, spécialement contre
une loi morale ou pénale. Elle est également comprise comme étant une sensation
de remords ou de responsabilité pour quelque offense, crime ou mauvaise action. La
culpabilité est alors une réaction humaine naturelle lorsqu’on brise des lois. Quand
quelqu’un brûle un feu rouge, il ou elle est coupable. La personne a enfreint une loi
de la route. La même chose est vraie lorsque quelqu’un brise une loi spirituelle
d’amour envers Dieu. Il en résulte de la culpabilité et, après avoir brisé cette loi,
nous ressentons une responsabilité. Mais quelle est cette responsabilité ?

Il y a environ 2 000 ans de cela, la Parole de Dieu — le Logos, ou Porte Parole :
« …étant en forme de Dieu, n’a point regardé comme une proie à saisir d’être égal
à  Dieu  ;  mais  il  s’est  dépouillé  lui-même,  ayant  pris  la  forme de  serviteur,
devenant semblable aux hommes » (Philippiens 2:6-7). Il est donc né d’une vierge.
« Or, tout cela arriva, afin que s’accomplît ce que le Seigneur avait dit en ces termes
par le prophète : Voici, la vierge sera enceinte, et elle enfantera un fils, et on le
nommera EMMANUEL, ce qui signifie : DIEU AVEC NOUS » (Matthieu 1:22-23). Et
ce Fils était déjà prédestiné à être Sauveur et Messie, Jésus et Christ.

Jésus est entré dans le monde pour plusieurs raisons, dont une était de mourir dans
l’ignominie sur la croix, par les mains des hommes mal guidés. Pourquoi ? Afin de
payer la rançon pour chaque péché commis par tous les humains qui avaient déjà
vécus et qui vivraient après Lui. Parce que, dans la Bible, nous lisons clairement :
« Car il n’y a point de distinction, puisque tous ont péché, et sont privés de la
gloire de Dieu, et qu’ils sont justifiés gratuitement par Sa grâce, par la rédemption
qui est en Jésus-Christ » (Romains 3:23-24). C’est une coriace réalité !

Tous ont péché et, parce que tous ont péché, tous ont eu une part directe dans la
mort  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ.  La  culpabilité  qui  survient  lorsque  nous
brisons une loi de Dieu arrive simplement parce que nous en sommes responsables.
Ça ne sert à rien de blâmer les soldats romains ou bien les Juifs, nous sommes
également responsables, car : « Quiconque pèche, transgresse aussi la loi ; car le
péché est une transgression de la loi » (1 Jean 3:4). Donc, lorsque nous péchons,
nous ajoutons encore plus de culpabilité et de responsabilité personnelle dans la
mort de Christ.  Alors,  que devrions-nous faire afin de nous débarrasser de la
culpabilité qui vient avec le péché ?



La réponse se trouve dans le message que Jésus est  venu prêcher.  Dans Marc
1:14-15, nous pouvons lire : « Or, après que Jean eut été mis en prison, Jésus s’en
alla en Galilée, prêchant l’évangile du royaume de Dieu, et disant : Le temps est
accompli,  et  le  royaume  de  Dieu  approche.  Repentez-vous  et  croyez  à
l’Évangile. » Jésus est venu prêcher le repentir ! Mais que veut dire se repentir ?
Le mot « repentir », dans le Nouveau Testament, est traduit du mot grec metanoeo.
Ce mot veut dire « penser différemment après ». Ce n’est qu’après une sincère
confession  du  cœur,  une  repentance  totale  de  nos  péchés  devant  Dieu  et
l’acceptation de Jésus Christ comme notre Sauveur, que la culpabilité, qui s’est
accumulée durant toute notre vie, peut enfin être enlevée.

Au jour de la Pentecôte, Pierre a prononcé un sermon inspiré par le Saint-Esprit et,
dans Actes 2:37-41 : « Ayant entendu ces choses, ils furent touchés de componction
en leur cœur, et dirent à Pierre et aux autres apôtres :  Hommes frères, que
ferons-nous ? Et Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé
au nom de Jésus-Christ, pour la rémission de ses péchés ; et vous recevrez le don
du Saint-Esprit. Car la promesse a été faite à vous et à vos enfants, et à tous ceux
qui sont éloignés, autant que le Seigneur notre Dieu en appellera. Et il les conjurait
par plusieurs autres discours et les exhortait, en disant : Sauvez-vous de cette race
perverse. Ceux donc qui reçurent de bon cœur sa parole, furent baptisés ; et ce
jour-là environ trois mille âmes furent ajoutées aux disciples. »

La  psychologie  nous  enseigne  des  méthodes  sans  fin  pour  penser  en  faisant
abstraction  de  notre  état  de  culpabilité,  mais  la  vérité  est  que  nous  sommes
coupables parce que nous avons commis des péchés contre Dieu. Le roi David avait
compris cela et déclara, dans Psaume 51:2-6 : « Lorsque Nathan le prophète vint à
lui, après que David fut allé vers Bath-Shéba. O Dieu, aie pitié de moi, selon ta
miséricorde ! Selon la grandeur de tes compassions, efface mes forfaits ! Lave-moi
parfaitement de mon iniquité, et nettoie-moi de mon péché ! Car je connais mes
transgressions, et mon péché est toujours devant moi. J’ai péché contre toi, contre
toi seul, et j’ai fait ce qui est mal à tes yeux, de sorte que tu seras juste quand tu
parleras, et sans reproche quand tu jugeras. » Pourtant, David avait couché avec
Bath-Shéba et il avait fait tuer Uri, son époux, mais son péché réel était contre Dieu.
Je vous suggère fortement de lire ce Psaume au complet.



Ultimement parlant, nos péchés sont toujours contre Dieu et c’est seulement en
venant vers Dieu dans la prière que nous pouvons être libérés de la responsabilité
que nous portons de la mort de Christ. Si vous êtes criblé par la culpabilité, allez
vers Dieu et criez à Lui pour obtenir le véritable pardon, et relisez le Psaume 51 au
complet, le Psaume de la repentance, et mettez-vous à rechercher Dieu de tout votre
cœur. Commencez par agir selon la vérité de la Bible. Et vous serez libéré de la plaie
de  la  culpabilité.  Sondez  les  Écritures  pour  développer  un  véritable  sens  de
l’honneur. Quelle est votre définition de l’honneur ? Dans les temps passés le mot
« honneur » était réservé à ceux qui avaient le sens exceptionnellement élevé de
l’honnêteté, de l’intégrité et de la loyauté.

Récemment, le mot « honneur » a été utilisé d’une manière malsaine par ceux qui
tentent  de  personnifier  ces  trois  vertus.  «  Honneur  »  est  devenu  une  façon
acceptable de décrire un homme qui déclare sauver sa propre justice en prenant la
vie de son épouse ou de sa fille. Des crimes d’honneur sont-ils le genre de problème
qui ne se pose qu’ailleurs dans le monde ? Le croiriez-vous si je vous disais qu’il y a
eu au moins une douzaine de crimes d’honneur au Canada dans les dix dernières
années ? Pendant que tout meurtre est une tache sur notre société et un affront à
notre Créateur, c’est une véritable insulte que d’appeler un tel acte « un meurtre
honorable ».

Dans la plupart des cas, un crime d’honneur a lieu lorsque la femme ou la fille
commet le péché d’adultère ou de fornication et l’homme lui enlève la vie afin de
restaurer l’honneur de sa famille.  Est-ce que le fait  de tuer une personne pour
l’honneur lui enlève son péché ? Paul rend très clairement que : « le salaire du
péché, c’est la mort » (Romains 6:23). En plus de cela, les Écritures nous instruisent
également sur le fait que la vengeance appartient à Dieu. « Car nous connaissons
celui qui a dit : A moi appartient la vengeance ; je rendrai la pareille, dit le Seigneur.
Et ailleurs : Le Seigneur jugera son peuple » (Hébreux 10:30). Jésus fut tenté par
les  pharisiens  dans  une  situation  impliquant  une  femme qui  a  été  surprise  en
flagrant délit d’adultère.

Les pharisiens et l’élite de l’époque étaient prêts à lapider cette femme, mais avant
d’agir ils demandèrent à Jésus ce qu’ils devaient faire. Non pas pour chercher Son
conseil, car leur idée était déjà faite, mais ils voulaient Le défier par un test. Alors,



Jésus aurait-Il consenti à leur permettre de commettre un crime d’honneur parce
que : « Moïse nous a ordonné dans la loi, de lapider de telles personnes ; toi donc
qu’en dis-tu ? Ils disaient cela pour l’éprouver, afin de le pouvoir accuser » (Jean
8:5-6). Non ! Jésus n’était pas du tout consentant ! « Et comme ils continuaient à
l’interroger, il se releva et leur dit : Que celui de vous qui est sans péché, lui
jette le premier la pierre » (Jean 8:7). Avec cette brève déclaration, Jésus a établi le
fait que nous ne sommes pas dignes de livrer quelqu’un à la pénalité du péché.

Nous venons de voir que : « le salaire du péché, c’est la mort ». Et, dans Romains
3:23 : « Car il n’y a point de distinction, puisque tous ont péché, et sont privés de
la gloire de Dieu. » Alors, si c’était notre travail de punir chaque personne pour ses
péchés, il ne resterait aucun être humain sur toute la terre ! Notez cependant que
Jésus n’a pas dit à la femme adultère que ce qu’elle faisait était bien correct. Jésus
lui a plutôt dit : « Je ne te condamne pas non plus ; va et ne pèche plus » (Jean
8:11). Christ avait épargné la vie de cette femme et lui a donné l’opportunité de se
repentir de ses péchés et de se soumettre à Dieu. Malheureusement, des milliers de
femmes dans le monde n’ont pas eu cette chance, car elles ont été tuées pour un
mauvais sens de l’honneur.

Une des vérités les plus remarquables de la Bible est que ces femmes assassinées
par leur mari, ou tout autre justicier, auront la chance de corriger leur vie. Car le
jour vient où tout individu décédé sans avoir connu le vrai Dieu et comprendre
vraiment la voie qu’Il lui prépare durant sa vie, aura l’opportunité et sa première
chance de bâtir une relation avec son Créateur. Ce sera le jugement du Grand Trône
Blanc qui, en passant, n’est pas blanc par pur hasard ; il est blanc parce que le blanc
représente la miséricorde de Dieu. Il sera expliqué à tous les bénéficiaires de cette
Deuxième Résurrection le merveilleux plan de salut de Dieu, où chaque homme,
chaque femme et chaque enfant qui ont vécu auront enfin l’occasion de connaître
Jésus et d’apprendre de Lui comment vivre selon Sa voie. Tout leur sera enseigné
sur la façon de réussir et chacun aura sa vraie chance de vivre une vie honorable.

Mais en ce monde-ci, en attendant ce précieux moment où nous serons avec Jésus,
sommes-nous prêts à vivre les moments difficiles qui se préparent ici-bas ? Si vous
suivez les nouvelles mondiales, vous devez sûrement réaliser que les semences sont
présentement semées partout pour faire apparaître la Bête de l’Apocalypse. De plus



en plus, nous voyons se réaliser les avertissements donnés par Dieu à Son peuple de
jadis. Dans Lévitique 26:14-20, nous lisons : « Mais si vous ne m’écoutez pas, et si
vous ne pratiquez pas tous ces commandements, si vous méprisez mes ordonnances,
et  si  votre  âme  a  mes  lois  en  aversion,  pour  ne  pas  pratiquer  tous  mes
commandements, et pour enfreindre mon alliance, voici alors ce que je vous ferai : Je
ferai venir sur vous la terreur, la consomption et la fièvre, qui consumeront vos yeux
et accableront votre âme ; vous sèmerez en vain votre semence : vos ennemis la
mangeront. Et je tournerai ma face contre vous ; vous serez battus devant vos
ennemis ; ceux qui vous haïssent domineront sur vous, et vous fuirez sans que
personne  vous  poursuive.  Que  si,  malgré  cela,  vous  ne  m’écoutez  pas,  j’en
ajouterai sept fois autant pour vous châtier, à cause de vos péchés ; et je briserai
l’orgueil de votre force. Je rendrai votre ciel comme du fer, et votre terre comme
de l’airain.  Votre force se consumera en vain ;  votre terre ne donnera pas ses
produits, et les arbres de la terre ne donneront pas leurs fruits. »

Vraiment, lorsque Dieu est abandonné, de mauvaises choses commencent à arriver.
Les Écritures nous disent : « Lorsqu’il n’y a point de vision, le peuple est sans frein ;
mais heureux est celui qui garde la loi ! Ce n’est pas par des paroles qu’on
corrige un esclave ; car il entend bien, mais ne répond pas. As-tu vu un homme
étourdi dans ses paroles ? Il y a plus à espérer d’un fou que de lui » (Proverbes
29:18-20). Regardez autour de vous et écoutez parler ceux qui mènent le monde
présentement. Coupés du vrai Dieu, des individus et des nations entières perdent
leur  véritable  raison  d’exister.  Les  familles  se  brisent,  le  crime  et  la  violence
grimpent à un niveau supérieur. Le comportement perverti devient soudainement la
norme. Et, influencé par le maître séducteur, Satan le diable, la plupart des gens ne
réalisent même pas pourquoi toutes ces choses leur arrivent soudainement.

Alors,  comment  faut-il  se  préparer  pour  ce  qui  doit  éventuellement  survenir  ?
D’abord, si Dieu est en train de vous appeler, soyez prêts à accepter Son appel,
comme nous dit Deutéronome 4:29-31 : « Mais si de là tu cherches l’Éternel ton
Dieu, tu le trouveras, quand tu le chercheras de tout ton cœur et de toute ton âme.
Quand tu seras dans l’affliction et que toutes ces choses te seront arrivées, alors,
dans les jours à venir, tu retourneras à l’Éternel ton Dieu, et tu obéiras à sa voix.
Parce que l’Éternel ton Dieu est un Dieu miséricordieux, il ne t’abandonnera point
et ne te détruira point ; et il n’oubliera point l’alliance de tes pères, qu’il leur a



jurée. ».

Lisez  votre  Bible  quotidiennement  !  Étudiez-là  avec  tout  le  sérieux  à  votre
disposition, car c’est le manuel d’instructions venant directement de Dieu, pour
votre vie. Comme Paul insistait envers son jeune évangéliste Timothée : « Toute
l’Écriture est divinement inspirée, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour
corriger, pour former à la justice ; afin que l’homme [et la femme] de Dieu soit
accompli, et propre à toute bonne œuvre » (2 Timothée 3:16-17). Alors qu’au-delà
de deux milliards de personnes se disent chrétiennes, combien sont prêtes à suivre
l’exemple de Christ pour recevoir les bénédictions de Dieu ?

Dans Deutéronome 28:1-6, Dieu nous confirme : « Or, il arrivera, si tu obéis à la voix
de l’Éternel ton Dieu, pour prendre garde à pratiquer tous ses commandements que
je te prescris aujourd’hui, que l’Éternel ton Dieu te donnera la prééminence sur
toutes les nations de la terre. Et voici toutes les bénédictions qui viendront sur
toi et t’arriveront, parce que tu obéiras à la voix de l’Éternel ton Dieu : Tu seras béni
dans la ville, et tu seras béni dans les champs ; béni sera le fruit de tes entrailles, le
fruit de ton sol, et le fruit de ton bétail, la portée de tes vaches et de tes brebis ;
bénie sera ta corbeille et ta huche. Tu seras béni dans ton entrée, et tu seras béni
dans ta sortie. »

Notre monde est présentement sur le bord de la plus terrible guerre de son histoire.
Cependant, grâce à Dieu : « Ne vous inquiétez de rien, mais en toute occasion
exposez vos demandes devant Dieu, par des prières et des supplications, avec des
actions de grâces, et la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, gardera vos
cœurs et vos pensées en Jésus-Christ » (Philippiens 4:6-7). Si nous laissons Dieu
faire Sa volonté dans nos vies et que nous nous soumettons à Son Esprit Saint, que
Dieu donne gratuitement aux chrétiens dès leur baptême, nous pourrions aussi faire
la guerre au péché dans notre propre vie et ainsi expérimenter un avant-goût du
Royaume de Christ à venir bientôt.

Mais nous savons aussi qu’en tant que société, les humains devront passer par des
temps  difficiles  avant  le  retour  de  Jésus-Christ,  afin  de  sauver  l’humanité  de
l’autodestruction. Aussi difficile que cela puisse paraître, l’Écriture nous enseigne
que les  armées de la  terre  combattront  contre  Jésus,  croyant  que la  terre  est



attaquée par des extra-terrestres. Les armées : « combattront contre l’Agneau, mais
l’Agneau les vaincra, parce qu’il est le Seigneur des seigneurs, et le Roi des rois ; et
ceux qui sont avec lui sont les appelés, les élus et les fidèles  »  (Apocalypse
17:14). Il sera incroyable de voir comment la séduction massive de Satan sur les
armées de la terre sera réussie, de façon qu’elles combattront volontiers contre
Christ lors de Son retour en tant que Roi des rois. Pourtant, c’est la séduction à
laquelle nous nous préparons à résister.

Chers amis, voyons donc à nous rapprocher encore davantage de Jésus, pendant
qu’il est encore temps, afin que nous soyons protégés dans la crise épouvantable qui
se déroulera devant et autour de nous. Et prions toujours pour que : « Ta volonté
soit faite sur la terre comme au ciel » (Matthieu 6:10). Le temps s’en vient, peut-
être pas très loin dans l’avenir, où les rois de la terre s’uniront. « Et les dix cornes
que tu as vues, sont dix rois qui n’ont pas encore reçu l’empire ; mais ils auront la
puissance comme rois, avec la bête, pour une heure. Ils ont un même dessein, et
donneront leur puissance et leur autorité à la bête » (Apocalypse 17:12-13). Un seul
adversaire demeurera, l’Agneau de Dieu, le Seigneur Jésus. « Les rois de la terre
se sont levés, et les princes se sont concertés ensemble contre l’Éternel et contre
son Oint. Rompons leurs liens, disent-ils, et jetons loin de nous leurs cordes ! Celui
qui est assis dans les cieux s’en rira ; le Seigneur se moquera d’eux. Alors il leur
parlera dans sa colère ; il les épouvantera dans son courroux » (Psaume 2:2-5).

Alors, ils se lèveront pour faire la guerre contre Jésus, mais ils perdront ! Car, lors
de cette rencontre finale, Jésus leur montrera vraiment le Seigneur Jésus-Christ :
« Que doit manifester en son temps le bienheureux et seul Souverain, le Roi des rois,
et le Seigneur des seigneurs, Qui seul possède l’immortalité, qui habite une lumière
inaccessible, et que nul homme n’a vu, ni ne peut voir ; à qui soient l’honneur et la
puissance éternelle ! Amen » (1 Timothée 6:15-16). Celui qui fut : « l’Agneau de
Dieu, qui ôte le péché du monde » (Jean 1:29) est manifesté maintenant comme plus
puissant que tous les rois de la terre.

« Il a été maltraité, il a été affligé ; et il n’a point ouvert la bouche ; comme un
agneau mené à la boucherie, comme une brebis muette devant celui qui la tond, il
n’ouvre point la bouche » (Esaïe 53:7), mais cette fois Il apparaît comme la Parole de
Dieu. « Ses yeux étaient comme une flamme de feu ; il avait sur sa tête plusieurs



diadèmes. Il avait un nom écrit que personne ne connaît que Lui-même. Il était vêtu
d’un manteau teint de sang, et son nom s’appelle, LA PAROLE DE DIEU.  Les
armées qui sont dans le ciel, vêtues de fin lin blanc et pur, le suivaient sur des
chevaux blancs. Il sortait de Sa bouche une épée tranchante pour frapper les
nations, car il les gouvernera avec un sceptre de fer, et il foulera la cuve du vin de
la colère et de l’indignation du Dieu Tout-Puissant. Et sur son manteau, et sur sa
cuisse, il portait ce nom écrit : ROI DES ROIS, et SEIGNEUR DES SEIGNEURS »
(Apocalypse 19:12-16). En ce grand jour merveilleux, il sera infiniment mieux d’être
avec Lui que contre Lui.

D.500  –  Pratiquer  ce  que  nous
prêchons

Par Joseph Sakala

Avant d’être crucifié, Jésus a lavé les pieds de Ses disciples. « Après donc qu’il leur
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eut lavé les pieds, et qu’il eut repris son manteau, s’étant remis à table, il leur dit :
Savez-vous ce que je vous ai fait ? Vous m’appelez Maître et Seigneur, et vous dites
vrai ; car je le suis. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le Maître,
vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres. Car je vous ai donné un
exemple, afin que vous fassiez comme je vous ai fait. En vérité, en vérité je vous le
dis, le serviteur n’est pas plus grand que son maître, ni l’envoyé plus grand que celui
qui l’a envoyé. Si vous savez ces choses, vous êtes heureux, pourvu que vous les
pratiquiez » (Jean 13:12-17).

Ce que Christ prêchait était exactement ce qu’Il faisait et cela devrait être la même
chose pour nous. Considérez, par exemple, l’enseignement de Christ qui nous a
déclaré :  « Mais moi je vous dis  :  Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous
maudissent ; faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous
outragent et qui vous persécutent ; afin que vous soyez des enfants de votre Père qui
est dans les cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il
fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. Car si vous n’aimez que ceux qui vous
aiment,  quelle récompense en aurez-vous ? Les péagers même n’en font-ils  pas
autant  ?  Et  si  vous  ne  faites  accueil  qu’à  vos  frères,  que  faites-vous
d’extraordinaire ? Les péagers même n’en font-ils pas autant ? Soyez donc parfaits,
comme votre Père qui est dans les cieux est parfait », nous déclare Jésus, dans
Matthieu 5:44-48.

Quelques-uns parmi nous avons déjà fait partie d’une église où l’on pratiquait la
cérémonie du lavement des pieds. Je vous demande en toute sincérité, est-ce que
chacun était prêt à laver les pieds de n’importe qui, ou si certains étaient considérés
plus  que d’autres  par  certains  individus  ?  Je  n’accuse personne,  je  vous laisse
simplement le choix de vous juger. Et si quelqu’un vous avait blessé quelques jours
avant la Pâque, auriez-vous été prêts à lui laver les pieds ? Regardons la prière de
Jésus pour ceux qui L’ont tourmenté alors que Jésus souffrait sur la croix. « Mais
Jésus disait : Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu’ils font. Puis se partageant
ses vêtements, ils les tirèrent au sort. Le peuple se tenait là et regardait. Et les
principaux se moquaient avec le peuple, en disant : Il a sauvé les autres, qu’il se
sauve lui-même, s’il est le Christ, l’élu de Dieu. Les soldats aussi, en s’approchant
pour lui présenter du vinaigre, se moquaient de lui, et disaient : Si tu es le roi des
Juifs, sauve-toi toi-même » (Luc 23:34-37).



Ce que Jésus a fait causa une grande consternation parmi Ses détracteurs. « Et les
pharisiens et les scribes en murmuraient et disaient : Cet homme reçoit les gens de
mauvaise vie et mange avec eux. Mais il leur dit cette parabole : Quel est l’homme
d’entre vous qui, ayant cent brebis, s’il en perd une, ne laisse les quatre-vingt-dix-
neuf au désert, et n’aille après celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il l’ait trouvée ; et
qui, l’ayant trouvée, ne la mette sur ses épaules avec joie ; et étant arrivé dans la
maison, n’appelle ses amis et ses voisins, et ne leur dise : Réjouissez-vous avec moi,
car j’ai trouvé ma brebis qui était perdue ? Je vous dis qu’il y aura de même plus de
joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent, que pour quatre-vingt-dix-
neuf justes qui n’ont pas besoin de repentance » (Luc 15:2-7).

Jésus nous a également enseigné de prier avec humilité. « Quand tu prieras, ne fais
pas comme les hypocrites ; car ils aiment à prier en se tenant debout dans les
synagogues et aux coins des rues, afin d’être vus des hommes. Je vous dis en
vérité qu’ils reçoivent leur récompense. Mais toi, quand tu pries, entre dans ton
cabinet, et ayant fermé ta porte, prie ton Père qui est dans ce lieu secret ; et ton
Père qui voit dans le secret te le rendra publiquement. Or, quand vous priez, n’usez
pas de vaines redites, comme les païens ; car ils croient qu’ils seront exaucés en
parlant beaucoup. Ne leur ressemblez donc pas ; car votre Père sait de quoi vous
avez besoin, avant que vous lui demandiez » (Matthieu 6:5-8).

Ensuite, Jésus nous indique comment prier : « Vous donc priez ainsi : Notre Père qui
es aux cieux, ton nom soit sanctifié ; ton règne vienne ; Ta volonté soit faite sur
la terre comme au ciel ; donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien ; pardonne-
nous nos péchés, comme aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés, et ne
nous  induis  point  en  tentation,  mais  délivre-nous  du  Malin  ;  car  à  toi
appartiennent le règne, la puissance, et la gloire à jamais.  Amen ! Car si  vous
pardonnez aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi.
Mais  si  vous  ne  pardonnez  pas  aux  hommes  leurs  offenses,  votre  Père  ne
pardonnera pas non plus les vôtres » (Matthieu 6:9-15). Combien d’entre vous
êtes très lents à pardonner aux autres ? Si c’est votre cas, sachez que Dieu ne vous
pardonnera pas tant et aussi longtemps que vous ne pardonnerez pas à ceux qui
vous ont offensés. C’est à bien y réfléchir, ne croyez-vous pas ?

Dans les Évangiles, nous voyons Jésus prier souvent dans des endroits solitaires.



« Le matin, comme il faisait encore fort obscur, s’étant levé, il sortit et s’en alla dans
un lieu écarté ; et il y priait. Et Simon, et ceux qui étaient avec lui allèrent à sa
recherche. Et l’ayant trouvé, ils lui dirent : Tous te cherchent. Et il leur dit : Allons
dans les bourgades voisines, afin que j’y prêche aussi ; car c’est pour cela que je suis
venu. Et il prêchait dans leurs synagogues, par toute la Galilée, et il chassait les
démons » (Marc 1:35-39).

Jésus venait de faire un miracle en nourrissant environ cinq milles hommes, sans
compter les femmes et les enfants. « Aussitôt après il obligea ses disciples à entrer
dans la barque, et à le devancer sur l’autre bord, vers Bethsaïda, pendant qu’il
congédierait le peuple. Et quand il l’eut congédié, il s’en alla sur la montagne pour
prier. Le soir étant venu, la barque était au milieu de la mer, et il était seul à terre.
Et il  vit qu’ils avaient beaucoup de peine à ramer, parce que le vent leur était
contraire ; et environ la quatrième veille de la nuit il vint à eux marchant sur la
mer ; et il voulait les devancer. Mais quand ils le virent marchant sur la mer, ils
crurent que c’était un fantôme, et ils crièrent. Car ils le virent tous, et ils furent
troublés ; mais aussitôt il leur parla et leur dit : Rassurez-vous, c’est moi ; n’ayez
point de peur. Alors il monta dans la barque vers eux, et le vent cessa ; et ils furent
excessivement surpris en eux-mêmes et remplis d’admiration » (Marc 6:45-51).

Jésus accorda une grande valeur aux enfants, comme nous pouvons le constater
dans Matthieu 18:2-7 : « Et Jésus, ayant fait venir un enfant, le mit au milieu d’eux,
et dit : Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez, et si vous ne devenez
comme des enfants,  vous n’entrerez point dans le royaume des cieux.  C’est
pourquoi, quiconque s’abaissera, comme cet enfant, celui-là est le plus grand
dans le royaume des cieux. Et quiconque reçoit un tel enfant en mon nom, me
reçoit. Mais si quelqu’un scandalise un de ces petits qui croient en moi, il vaudrait
mieux pour lui qu’on lui attachât une meule au cou, et qu’on le jetât au fond de la
mer. Malheur au monde à cause des scandales ; il est nécessaire, il est vrai, qu’il
arrive des scandales ; mais malheur à l’homme par qui le scandale arrive ! »

Un peu plus tard : « on lui présenta des petits enfants, afin qu’il leur imposât les
mains, et qu’il priât ; mais les disciples les reprenaient. Mais Jésus dit : Laissez les
petits enfants, et ne les empêchez point de venir à moi ; car le royaume des cieux est
pour ceux qui leur ressemblent. Et leur ayant imposé les mains, il partit de là »



(Matthieu 19:13-15). « Ainsi la volonté de votre Père qui est aux cieux n’est pas
qu’un seul de ces petits se perde. Si ton frère a péché contre toi, va et reprends-le
entre toi et lui seul ; s’il t’écoute, tu as gagné ton frère. Mais s’il ne t’écoute pas,
prends avec toi encore une ou deux personnes, afin que tout soit réglé sur la
parole de deux ou de trois témoins. Que s’il ne daigne pas les écouter, dis-le à
l’Église ; et s’il ne daigne pas écouter l’Église, regarde-le comme un païen et un
péager. Je vous dis en vérité que tout ce que vous aurez lié sur la terre, sera lié
dans le ciel ; et tout ce que vous aurez délié sur la terre, sera délié dans le ciel »,
nous confirme Jésus, dans Matthieu 18:14-18.

Et au sujet du pardon, regardons comment Jésus a corrigé Pierre doucement. « Je
vous dis encore, que si deux d’entre vous s’accordent sur la terre à demander quoi
que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. Car où il y a deux ou
trois personnes assemblées en mon nom, je suis là au milieu d’elles.  Alors
Pierre, s’étant approché, lui dit : Seigneur, combien de fois pardonnerai-je à mon
frère, lorsqu’il péchera contre moi ? Sera-ce jusqu’à sept fois ? Jésus lui répondit :
Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à septante fois sept fois » (Matthieu
18:19-22). Pour faire preuve de Sa miséricorde, Jésus a pardonné à Pierre qui l’avait
renié trois fois avant que le coq ne chante et lui prouva ensuite qu’Il était ressuscité.

Car, le dimanche matin, lorsque les femmes sont venues embaumer le corps de
Christ, elles ont eu toute une surprise. Puisque : « Après que le sabbat fut passé,
Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques, et Salomé, achetèrent des aromates
pour venir embaumer le corps.  Et elles vinrent au sépulcre de grand matin,  le
premier jour de la semaine, comme le soleil venait de se lever. Et elles disaient
entre elles : Qui nous ôtera la pierre de l’entrée du sépulcre ? Et ayant regardé, elles
virent que la pierre avait été ôtée ; or, elle était fort grande. Puis, étant entrées
dans le sépulcre, elles virent un jeune homme assis du côté droit, vêtu d’une robe
blanche ; et elles furent épouvantées. Mais il leur dit : Ne vous effrayez point ; vous
cherchez Jésus de Nazareth qui a été crucifié ; il est ressuscité, il n’est point ici ;
voici le lieu où on l’avait mis. Mais allez, dites à ses disciples et à Pierre qu’il vous
devance en Galilée ; vous le verrez là, comme il vous l’a dit » (Marc 16:1-7).

Avant Sa résurrection, Jésus donna une belle leçon à Ses disciples. Car Jésus leur
déclara : « Gardez-vous avec soin du levain des pharisiens et des sadducéens.



Sur quoi ils raisonnaient en eux-mêmes, disant : C’est parce que nous n’avons point
pris  de  pains.  Et  Jésus,  l’ayant  connu,  leur  dit  :  Gens  de  petite  foi,  pourquoi
raisonnez-vous en vous-mêmes, sur ce que vous n’avez point pris de pains ? N’avez-
vous point encore d’intelligence, et ne vous souvenez-vous plus des cinq pains des
cinq mille hommes, et combien vous en remportâtes de paniers ; ni des sept pains
des  quatre  mille  hommes,  et  combien  vous  en  remportâtes  de  corbeilles  ?
Comment ne comprenez-vous pas que ce n’est pas au sujet du pain, que je vous ai dit
de vous garder du levain des pharisiens et des sadducéens ? Alors ils comprirent que
ce n’était pas du levain du pain,  mais de la doctrine des pharisiens et des
sadducéens qu’il leur avait dit de se garder » (Matthieu 16:6-12).

Est-ce que Jésus était contre le paiement des impôts ? « Ensuite ils lui envoyèrent
quelques-uns des pharisiens et des hérodiens, pour le surprendre dans ses discours.
Étant donc venus vers lui, ils lui dirent : Maître, nous savons que tu es sincère et que
tu n’as égard à qui que ce soit  ; car tu ne regardes point à l’apparence des
hommes, mais tu enseignes la voie de Dieu selon la vérité. Est-il permis de payer le
tribut à César, ou non ? Le payerons-nous, ou ne le payerons-nous pas ? Mais lui,
connaissant leur hypocrisie, leur dit : Pourquoi me tentez-vous ? Apportez-moi un
denier, que je le voie. Et ils lui en apportèrent un. Alors il leur dit : De qui est cette
image et cette inscription ? Ils lui dirent : De César. Et Jésus leur répondit : Rendez
donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. Et ils furent remplis
d’admiration pour lui » (Marc 12:13-17).

Plus tard, Jésus aida Pierre à payer le tribut pour eux deux. Dans Matthieu 17:24-27,
nous lisons : « Et quand ils furent arrivés à Capernaüm, ceux qui recevaient les
didrachmes s’adressèrent à Pierre et lui dirent : Votre maître ne paye-t-il pas les
didrachmes ? Il dit : Oui. Et quand il fut entré dans la maison, Jésus le prévint et lui
dit : Que t’en semble, Simon ? Les rois de la terre, de qui tirent-ils des impôts ou des
tributs ? Est-ce de leurs enfants, ou des étrangers ? Pierre dit : Des étrangers. Jésus
lui  répondit  :  Les  enfants  en  sont  donc  exempts.  Mais  afin  que  nous  ne  les
scandalisions point, va-t’en à la mer, jette l’hameçon et tire le premier poisson qui se
prendra ; et quand tu lui auras ouvert la bouche, tu trouveras un statère ; prends-le,
et le leur donne pour Moi et pour toi. »

Jésus a également enseigné que la vie éternelle ne se trouve point dans l’abondance



des  richesses  accumulées.  Puis,  Christ  leur  dit  :  «  Gardez-vous  avec  soin  de
l’avarice ; car quoique les biens abondent à quelqu’un, il n’a pas la vie par ses
biens. Et il leur dit cette parabole : Les terres d’un homme riche avaient rapporté
avec abondance ; et il raisonnait en lui-même, disant : Que ferai-je ? car je n’ai pas
assez de place pour serrer ma récolte. Voici, dit-il, ce que je ferai : j’abattrai mes
greniers, et j’en bâtirai de plus grands, et j’y amasserai toute ma récolte et tous mes
biens. Puis je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour
plusieurs années ; repose-toi, mange, bois et te réjouis. Mais Dieu lui dit : Insensé,
cette nuit même, ton âme te sera redemandée ; et ce que tu as amassé, pour qui
sera-t-il ? Il en est ainsi de celui qui amasse des biens pour lui-même, et qui n’est
point riche en Dieu » (Luc 12:15-21).

Jésus Lui-même disait  qu’Il  n’avait  pas d’endroit  où reposer Sa tête.  Dans Luc
9:52-58, Jésus : « envoya des gens devant lui, qui, étant partis, entrèrent dans un
bourg des Samaritains, pour lui préparer un logement. Mais ceux-ci ne le reçurent
pas, parce qu’il se dirigeait vers Jérusalem. Et Jacques et Jean, ses disciples, voyant
cela, lui dirent : Seigneur, veux-tu que nous disions que le feu descende du ciel et
qu’il les consume, comme fit Élie ? Mais Jésus, se retournant, les censura et dit :
Vous ne savez de quel esprit vous êtes animés ; car le Fils de l’homme n’est point
venu faire périr les hommes, mais les sauver. Et ils s’en allèrent dans un autre
bourg. Comme ils étaient en chemin, un homme lui dit : Je te suivrai, Seigneur,
partout où tu iras. Mais Jésus lui dit : Les renards ont des tanières, et les oiseaux du
ciel des nids ; mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête. »

Jésus a attaché une énorme importance à aider les pauvres. Voilà pourquoi, dans
Luc 14:10-15, Jésus leur dit  :  « Mais,  quand tu seras invité,  va te mettre à la
dernière place, afin que quand celui qui t’a invité viendra, il te dise : Mon ami,
monte plus haut. Alors cela te fera honneur devant ceux qui seront à table avec toi.
Car quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque s’abaisse sera élevé. Et il disait à
celui qui l’avait invité : Quand tu fais un dîner ou un souper, n’invite pas tes amis, ni
tes frères, ni tes parents, ni tes voisins riches, de peur qu’ils ne t’invitent à leur
tour, et qu’on ne te rende la pareille. Mais, quand tu feras un festin, convie les
pauvres, les impotents, les boiteux et les aveugles ; et tu seras heureux de ce qu’ils
ne peuvent pas te le rendre ; car tu en recevras la récompense à la résurrection
des justes. Un de ceux qui étaient à table, ayant entendu cela, lui dit : Heureux



celui qui mangera du pain dans le royaume de Dieu ! »

Jésus  pratiquait  toujours  ce  qu’Il  prêchait  afin  d’établir  un  exemple  pour  Ses
disciples. « En ce temps-là Hérode le tétrarque entendit ce qu’on publiait de Jésus ;
et il dit à ses serviteurs : C’est Jean-Baptiste ; il est ressuscité des morts, et c’est
pour cela qu’il se fait des miracles par lui. Car Hérode avait fait prendre Jean, et
l’avait fait lier et mettre en prison, au sujet d’Hérodias, femme de Philippe, son
frère ; parce que Jean lui avait dit : Il ne t’est pas permis de l’avoir pour femme. Et il
aurait bien voulu le faire mourir ; mais il craignait le peuple, parce qu’on regardait
Jean comme un prophète. Or, comme on célébrait le jour de la naissance d’Hérode,
la fille d’Hérodias dansa au milieu de l’assemblée, et plut à Hérode ; de sorte qu’il
lui promit avec serment de lui donner tout ce qu’elle demanderait. Poussée par sa
mère, elle lui dit : Donne-moi ici, dans un plat, la tête de Jean-Baptiste. Et le roi en
fut fâché ; mais à cause de son serment et de ceux qui étaient à table avec lui, il
commanda qu’on la lui donnât. Et il envoya couper la tête à Jean dans la prison. Et
on apporta sa tête dans un plat, et on la donna à la fille, et elle la présenta à sa
mère. Puis ses disciples vinrent, et emportèrent son corps, et l’ensevelirent ; et ils
vinrent l’annoncer à Jésus » (Matthieu 14:1-12).

« Et Jésus, l’ayant appris, se retira de là dans une barque, en un lieu écarté, à part.
Et quand le peuple le sut, il sortit des villes et le suivit à pied. Et Jésus, étant sorti,
vit une grande multitude ; et il fut ému de compassion envers eux, et guérit leurs
malades. Et comme il se faisait tard, ses disciples vinrent à lui, et dirent : Ce lieu est
désert, et l’heure est déjà avancée ; renvoie ce peuple afin qu’ils aillent dans les
bourgades,  et  qu’ils  y  achètent  des  vivres.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Il  n’est  pas
nécessaire qu’ils y aillent ; donnez-leur vous-mêmes à manger. Et ils lui dirent :
Nous n’avons ici que cinq pains et deux poissons. Et il dit : Apportez-les-moi ici. Et
après avoir commandé que le peuple s’assît sur l’herbe, il prit les cinq pains et les
deux poissons, et levant les yeux au ciel, il rendit grâces ; et ayant rompu les pains,
il  les  donna  aux  disciples,  et  les  disciples  les  donnèrent  au  peuple.  Tous  en
mangèrent, et furent rassasiés ; et on emporta douze paniers pleins des morceaux
qui restèrent. Et ceux qui avaient mangé étaient environ cinq mille hommes, sans
compter les femmes et les petits enfants. Aussitôt après, Jésus obligea ses disciples à
entrer dans la barque, et à passer avant lui de l’autre côté, pendant qu’il renverrait
le peuple. Et après qu’il l’eut renvoyé, il monta sur la montagne, à part, pour prier ;



et le soir étant venu, il était là seul » (Matthieu 14:13-23).

Son but premier était de S’occuper des vivants. Ensuite, Jésus alla prier pour Jean
le Baptiste, qui selon Jésus était vivant, car Il savait qu’il ferait partie de la première
résurrection. Notre Seigneur avait déjà dit aux sadducéens qui ne croyaient pas à la
résurrection : « Et, quant à la résurrection des morts, n’avez-vous point lu ce que
Dieu vous a dit : Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. Dieu
n’est  pas le Dieu des morts,  mais des vivants » (Matthieu 22:31-32).  Le même
principe s’applique ici : Dieu est le Dieu de Jean le Baptiste, parce que Dieu est le
Dieu des vivants.

Et de déclarer à Ses disciples : « Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez
ceux qui vous maudissent ; faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour
ceux qui vous outragent et qui vous persécutent ; afin que vous soyez des enfants de
votre Père qui est dans les cieux ; car il fait lever son soleil sur les méchants et sur
les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes » (Matthieu 5:44-45).
Cette  belle  et  tendre  prière  est  très  bien  illustrée,  eu  égard  à  ceux  qui  Lui
enlèveraient la vie, comme à Jean le Baptiste, alors que Jésus mourrait pour eux
aussi. Que Dieu nous accorde la force de ne pas suivre nos propres enseignements,
mais plutôt ceux de notre Sauveur.

Dans Colossiens 2:8, Paul leur dit : « Prenez garde que personne ne vous séduise par
la philosophie et par de vaines tromperies, selon la tradition des hommes, selon les
rudiments du monde, et non selon Christ. » En dépit des ressources disponibles à
ceux qui naîtrons une deuxième fois, et en dépit de l’assurance, l’ordre et notre
fermeté inébranlable, une bonne démarche enracinée et bâtie dans le Seigneur, il
est toujours possible pour un chrétien d’être saccagé par la ruse d’un message
mondain. Même l’apôtre Pierre nous dit : « Vous donc, bien-aimés, qui êtes avertis,
soyez sur vos gardes, de peur qu’entraînés par l’égarement des impies, vous ne
veniez à déchoir de votre fermeté. Mais croissez dans la grâce et la connaissance de
notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. A lui soit gloire, et maintenant, et pour le
jour d’éternité ! Amen » (2 Pierre 3:17-18).

« Prenez garde à vous, afin que nous ne perdions pas le fruit de notre travail, mais
que nous en recevions une pleine récompense. Quiconque est transgresseur et ne



demeure pas dans la doctrine de Christ, n’a point Dieu. Celui qui demeure dans la
doctrine de Christ, a et le Père et le Fils. Si quelqu’un vient à vous, et n’apporte
point cette doctrine, ne le recevez point dans votre maison, et ne le saluez point. Car
celui qui le salue, participe à ses mauvaises œuvres », nous confirme 2 Jean 1:8-11.
Ne laissez point  entrer chez vous tous ceux qui  viennent vous porter la bonne
nouvelle de la fin du monde, tôt le matin. Laissez entrer ceux qui vous prêchent
l’avènement du Royaume de Christ, pas au ciel, mais sur cette terre.

Celui qui viendra ravir un croyant utilisera sa philosophia, un mot grec qui veut dire
« fier de sa sagesse ». Ce terme est utilisé une seule fois dans Actes 17:18-21, où
Paul nous parle de : « quelques philosophes épicuriens et stoïciens [qui] conféraient
avec lui ; et les uns disaient : Que veut dire ce discoureur ? Et les autres : Il semble
qu’il annonce des divinités étrangères. Car il leur annonçait la bonne nouvelle de
Jésus et de la résurrection. Et l’ayant pris, ils le menèrent à l’aréopage, en disant :
Pourrions-nous savoir quelle est cette nouvelle doctrine que tu annonces ? Car
nous t’entendons dire certaines choses étranges ; nous voudrions donc savoir ce
que cela peut être. Or, tous les Athéniens et les étrangers qui demeuraient parmi
eux, ne s’occupaient qu’à dire et à écouter quelque nouvelle. » À être fier de leur
sagesse.

Il est intéressant de savoir que le mot biblique pour « sagesse » est utilisé le plus
souvent dans un sens négatif quand il s’agit de sagesse humaine. « Car il est écrit :
Je détruirai la sagesse des sages et j’anéantirai l’intelligence des intelligents. Où est
le sage ? Où est le scribe ? Où est le disputeur de ce siècle ? Dieu n’a-t-il pas rendu
folle la sagesse de ce monde. Car, tandis que le monde, par cette sagesse, n’a point
connu Dieu dans la sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sauver les croyants par la
folie de la prédication », nous déclare Paul, dans 1 Corinthiens 1:19-21. Tout cela
afin de nous confirmer qu’un croyant pourrait être privé de sa fermeté en Christ, s’il
devient attaché à la sagesse du monde.

Parce que le ravisseur utilise la vaine séduction et la tradition des hommes pour
dépouiller  le  croyant,  Jésus  a  souvent  corrigé  les  pharisiens  avec  des  paroles
sévères : « Mais vous, vous dites : Celui qui aura dit à son père ou à sa mère : Ce
dont je pourrais t’assister est un don consacré à Dieu, n’est pas tenu d’honorer son
père ou sa mère. Et ainsi vous avez anéanti le commandement de Dieu par votre



tradition. Hypocrites ! Ésaïe a bien prophétisé à votre sujet, lorsqu’il a dit : Ce
peuple s’approche de moi de la bouche et m’honore des lèvres ; mais leur cœur est
bien éloigné de moi. Mais ils m’honorent en vain, en enseignant des doctrines qui
sont des commandements d’hommes » (Matthieu 15:5-9).

Paul aussi a mis en garde son jeune évangéliste, Timothée, contre de tels hommes.
« O Timothée ! garde le dépôt, fuyant les discours vains et profanes, et les disputes
d’une  science  faussement  ainsi  nommée  ;  dont  quelques-uns  ayant  fait
profession, se sont détournés de la foi. La grâce soit avec toi ! Amen » (1 Timothée
6:20-21). Le voleur d’âme utilisera même les rudiments du monde pour séduire les
croyants. Or, le voleur est rusé et il sait que beaucoup de croyants ne sont pas assez
affermis dans l’Évangile pour se parer contre ces rudiments et les avalent sans se
poser assez de questions. Paul emploie par quatre fois le mot « rudiments », dont
trois en parlant des « rudiments du monde » pour mettre en garde les Galates et les
Colossiens contre les enseignements faux des pharisiens et des philosophes.

Essentiellement, cette technique utilise la logique humaine pour prouver un point,
en s’assurant d’un changement d’esprit, même chez le croyant, par la ruse. Nous
apprenons par la Bible que les rudiments du monde pourraient nous dépouiller de
notre  connaissance  spirituelle,  si  nous  ne  faisons  pas  attention,  lorsque  leur
logique humaine est contraire à celle de notre Seigneur Jésus-Christ. Alors, de
grâce, priez et demeurez sur vos gardes.

D.498  –  Beaucoup  de  travail  à
accomplir

https://moissondeselus.org/eglise/beaucoup-de-travail-a-accomplir/
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Par Joseph Sakala

« Or, Josué était vieux et avancé en âge ; et l’Éternel lui dit : Tu es devenu vieux, tu
es avancé en âge, et il reste beaucoup de pays à soumettre » (Josué 13:1). Il n’y a
pas d’âge de retraite pour un chrétien, car il reste beaucoup de pays à soumettre.
Josué avait survécu quarante ans dans le désert, ensuite il a mené le peuple de Dieu
vers la difficile conquête de Canaan, et il était rendu à au moins quatre-vingt ans.
Non seulement était-il vieux en âge, mais Dieu lui confirme qu’il était vieux tout
court. Mais au lieu de lui permettre de se reposer et de jouir de sa retraite dans
cette terre nouvelle, Dieu l’envoie conquérir d’autres territoires. Il doit toujours en
être ainsi de ceux qui aiment servir Dieu. Il doit y avoir beaucoup d’Écritures à
étudier et à apprendre, beaucoup de peuples à atteindre avec le témoignage de
l’Évangile,  et  beaucoup  de  personnes  avec  qui  partager  l’amour  de  Dieu  et  à
réconforter. Même ceux qui doivent demeurer à la maison ont encore beaucoup à
accomplir en priant et en prêchant par Internet.

Une personne qui connaît l’amour rédempteur de Jésus n’est jamais trop vieille pour
prêcher l’Évangile de Dieu à d’autres individus. « Le juste croîtra comme le palmier ;
il  s’élèvera  comme le  cèdre  du Liban.  Plantés  dans  la  maison de  l’Éternel,  ils
fleuriront dans les parvis de notre Dieu. Ils porteront encore des fruits dans la
blanche vieillesse ; ils seront vigoureux et verdoyants, pour annoncer que l’Éternel
est juste. Il est mon rocher, et il n’y a point d’injustice en lui » (Psaume 92:13-16). La
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vieillesse parvient éventuellement à celui qui survit à la jeunesse et à l’âge adulte,
mais cela ne veut pas dire qu’il est temps de tout abandonner. « O Dieu ! tu m’as
instruit dès ma jeunesse, et jusqu’ici j’ai annoncé tes merveilles. Et même jusqu’à la
vieillesse, jusqu’à la blanche vieillesse, ô Dieu, ne m’abandonne pas ; jusqu’à ce que
j’aie annoncé la force de ton bras à cette génération, ta puissance à tous ceux
qui naîtront, et ta justice, ô Dieu, qui est haut élevée. Tu fais de grandes choses. O
Dieu ! qui est semblable à toi ? » (Psaume 71:17-19).

Même lorsque Néhémie construisait la muraille de Jérusalem, il consulta l’Éternel en
Lui disant :  « Nous rebâtîmes donc la muraille,  et toute la muraille fut fermée
jusqu’à la moitié de sa hauteur ; et le peuple prenait à cœur le travail. Mais quand
Samballat, Tobija, les Arabes, les Ammonites et les Asdodiens eurent appris que la
muraille de Jérusalem se relevait, et qu’on avait commencé à fermer les brèches, ils
furent fort en colère. Et ils se liguèrent tous ensemble pour venir faire la guerre
contre Jérusalem, et pour y porter le trouble. Alors nous priâmes notre Dieu, et
nous mîmes des gardes contre eux, de jour et de nuit, pour nous garantir d’eux »
(Néhémie 4:6-9).

Mais ce travail venait de Dieu, car : « La muraille fut achevée le vingt-cinq du mois
d’Élul, en cinquante-deux jours. Et quand tous nos ennemis l’eurent appris, et que
toutes les nations qui étaient autour de nous, l’eurent vu, ils furent tout découragés ;
et  ils  connurent  que cet  ouvrage s’était  fait  de par notre Dieu  »  (Néhémie
6:15-16). Il y a eu tellement d’occasions durant l’histoire où Dieu a travaillé avec
puissance, soit pour établir, soit pour préserver n’importe quel pays. Il ne peut y
avoir aucun doute que Dieu a uniquement béni le pays qu’Il voulait bénir. Car il y a
toujours eu ceux qui ont voulu détruire les pays sous Sa protection, afin de s’établir
en dictateurs, ou qui ont tenté de nuire à l’expérimentation de la liberté, mais par Sa
grâce et Sa volonté, Dieu a continuellement répondu par la victoire.

Pareillement, plusieurs fois dans l’histoire de Son peuple élu d’Israël, il a eu de
grandes victoires.  Dans les  évènements  entourant  Néhémie,  une bande d’exilés
revenant de leur captivité en Babylonie tentait de rebâtir la muraille de Jérusalem.
Les détracteurs étaient nombreux,  prétendant que cela était  impossible,  mais il
fallait  que  cela  se  fasse.  L’opposition  inspirée  par  Satan  se  manifestait  par  le
ridicule.  Dans Néhémie 2:19-20 nous lisons :  « Mais Samballat,  le Horonite,  et



Tobija, le serviteur ammonite, et Gushem, l’Arabe, l’ayant appris, se moquèrent de
nous, et nous méprisèrent, en disant : Qu’est-ce que vous faites ? Est-ce que vous
vous révoltez contre le roi ? Mais je leur répliquai, et leur dis : Le Dieu des cieux
lui-même nous donnera le succès ! Nous, ses serviteurs, nous nous lèverons et
nous bâtirons ; mais vous, vous n’avez ni part, ni droit, ni souvenir dans Jérusalem. »

Dans Néhémie 4:1-3, nous pouvons lire : « Mais il arriva que Samballat, ayant appris
que nous rebâtissions la muraille, fut fort indigné et fort irrité. Et il se moqua des
Juifs, et dit, en la présence de ses frères et des gens de guerre de Samarie : Que font
ces Juifs  languissants  ?  Les laissera-t-on faire ?  Sacrifieront-ils  ?  Achèveront-ils
maintenant ? De ces monceaux de décombres feront-ils renaître les pierres, quand
elles sont brûlées ? Et Tobija, Ammonite, qui était auprès de lui, dit : Quoi qu’ils
bâtissent, si un renard montait, il romprait leur muraille de pierre. » « Mais quand
Samballat, Tobija, les Arabes, les Ammonites et les Asdodiens eurent appris que la
muraille de Jérusalem se relevait et qu’on avait commencé à fermer les brèches, ils
furent fort en colère. Et ils se liguèrent tous ensemble pour venir faire la guerre
contre Jérusalem et pour y porter le trouble. Alors, nous priâmes notre Dieu et nous
mîmes des gardes contre eux, de jour et de nuit, pour nous garantir d’eux », nous dit
Néhémie 4:7-9.

Ensuite, le découragement s’installa parmi eux, car : « Juda disait : Les forces des
ouvriers faiblissent ; et il y a beaucoup de décombres ; nous ne pourrons pas bâtir la
muraille ! Et nos ennemis disaient : Ils ne sauront et ne verront rien, jusqu’à ce que
nous entrions au milieu d’eux. Nous les tuerons, et nous ferons cesser l’ouvrage.
Mais il arriva que les Juifs qui habitaient près d’eux, vinrent, jusqu’à dix fois, nous
dire leur dessein, de tous les lieux d’où ils revenaient vers nous. Je plaçai donc dans
le bas, derrière la muraille, aux endroits découverts, le peuple, par familles, avec
leurs épées, leurs javelines et leurs arcs. Puis je regardai ; et je me levai, et je dis
aux principaux, aux magistrats,  et au reste du peuple :  Ne les craignez point ;
souvenez-vous du Seigneur, qui est grand et redoutable, et combattez pour vos
frères, vos fils et vos filles, vos femmes et vos maisons. Or, après que nos ennemis
eurent appris que nous avions été avertis, Dieu dissipa leur conseil  ;  et nous
retournâmes tous aux murailles, chacun à son travail. Depuis ce jour-là une moitié
de  mes  gens  travaillait  à  l’œuvre  et  l’autre  moitié  était  armée  de  lances,  de
boucliers, d’arcs et de cuirasses ; et les chefs suivaient chaque famille de Juda »



(Néhémie 4:10-16).

Puis, il y eut des frictions internes. Dans Néhémie 5:1-5, nous lisons : « Or, il y eut
une grande clameur du peuple et de leurs femmes contre les Juifs, leurs frères. Il y
en avait qui disaient : Nous, nos fils et nos filles, nous sommes nombreux ; qu’on
nous donne du blé, afin que nous mangions et que nous vivions. Et il y en avait
d’autres qui disaient : Nous engageons nos champs, et nos vignes, et nos maisons,
afin  d’avoir  du  blé  pendant  la  famine.  Il  y  en  avait  aussi  qui  disaient  :  Nous
empruntons de l’argent, pour le tribut du roi, sur nos champs et sur nos vignes. Et
pourtant notre chair est comme la chair de nos frères, et nos fils sont comme leurs
fils. Et voici, nous assujettissons nos fils et nos filles pour être esclaves ; et déjà
quelques-unes de nos filles sont assujetties ;  et  nous n’y pouvons rien, car nos
champs et nos vignes sont à d’autres. »

« Quand Samballat, Tobija et Guéshem, l’Arabe, et le reste de nos ennemis, eurent
appris que j’avais rebâti la muraille, et qu’il n’y était demeuré aucune brèche, bien
que,  jusqu’à  ce  temps-là,  je  n’eusse  pas  encore  mis  les  battants  aux  portes,
Samballat et Guéshem envoyèrent vers moi, pour me dire : Viens, et que nous nous
trouvions ensemble, dans les villages de la vallée d’Ono. Or ils avaient comploté de
me faire du mal. Mais j’envoyai des messagers vers eux, pour leur dire : Je fais un
grand ouvrage, et je ne puis descendre. Pourquoi cet ouvrage serait-il interrompu,
pendant que je le laisserais pour aller vers vous ? Ils me mandèrent la même chose
quatre fois ; et je leur répondis de même. Alors Samballat envoya vers moi son
serviteur, pour me tenir le même discours pour la cinquième fois ; et il avait en sa
main une lettre ouverte,  dans laquelle il  était  écrit  :  On entend dire parmi les
nations, et Gashmu le dit, que vous pensez, toi et les Juifs, à vous révolter ; que c’est
pour cela que tu rebâtis la muraille, et que tu vas être leur roi, d’après ce qu’on
dit ; et que tu as même établi des prophètes, pour te proclamer à Jérusalem et
pour dire : Il est roi en Juda. Et maintenant on fera entendre au roi ces mêmes
choses ; viens donc maintenant, afin que nous consultions ensemble. Je renvoyai
alors vers lui, pour lui dire : Ce que tu dis n’est point ; mais tu l’inventes toi-même »
(Néhémie 6:1-8).

Vinrent ensuite les faux prophètes, car : « Après cela, j’allai dans la maison de
Shémaja,  fils  de  Délaja,  fils  de  Méhétabéel,  qui  s’était  enfermé.  Et  il  me dit  :



Assemblons-nous dans la maison de Dieu, dans le temple, et fermons les portes du
temple ; car ils doivent venir pour te tuer, et c’est de nuit qu’ils viendront pour te
tuer. Mais je répondis : Un homme tel que moi fuirait-il ? Et quel homme tel que moi
pourrait entrer dans le temple, et vivre ? Je n’y entrerai point. Et je connus bien que
Dieu ne l’avait pas envoyé, mais qu’il avait prononcé cette prophétie contre moi,
parce que Tobija et Samballat l’avaient soudoyé. Ils l’avaient soudoyé afin que, par
crainte et en péchant, j’en agisse ainsi, et que, m’étant fait un mauvais renom, ils
pussent me couvrir d’opprobre. O mon Dieu ! souviens-toi de Tobija et de Samballat,
selon leurs actions ; ainsi que de Noadia, la prophétesse, et des autres prophètes qui
tâchaient de m’effrayer ! » (Néhémie 6:10-14).

Mais en face de chaque menace, Néhémie fut fidèle à Dieu. « Alors nous priâmes
notre Dieu, et nous mîmes des gardes contre eux, de jour et de nuit, pour nous
garantir  d’eux  »  (Néhémie  4:9).  Et,  éventuellement,  la  muraille  fut  terminée.
Cependant, la victoire de Néhémie fut précédée de la confession de ses péchés et de
ceux de son peuple. Dans Néhémie 1:6-11, nous voyons sa prière : « Je te prie, que
ton oreille soit attentive, et que tes yeux soient ouverts, pour entendre la prière que
ton serviteur te présente en ce temps-ci, jour et nuit, pour les enfants d’Israël tes
serviteurs, en faisant confession des péchés des enfants d’Israël, que nous avons
commis contre toi ; car moi-même et la maison de mon père, nous avons péché.
Certainement, nous nous sommes rendus coupables devant toi, et nous n’avons pas
gardé les commandements, les lois et les ordonnances que tu prescrivis à Moïse, ton
serviteur. Souviens-toi, je te prie, de la parole que tu chargeas Moïse, ton serviteur,
de dire : Vous commettrez des crimes, et je vous disperserai parmi les peuples ; puis
vous retournerez à moi, vous garderez mes commandements, et vous les
observerez. Alors, quand vous auriez été chassés jusqu’à l’extrémité des cieux, je
vous rassemblerai de là, et je vous ramènerai au lieu que j’ai choisi pour y faire
habiter mon nom. Or, ceux-ci sont tes serviteurs et ton peuple, que tu as racheté par
ta grande puissance et par ta main forte. Je te prie, Seigneur ! que ton oreille soit
attentive à la prière de ton serviteur, et à la prière de tes serviteurs qui prennent
plaisir à craindre ton nom. Fais, je te prie, prospérer aujourd’hui ton serviteur,
et fais qu’il trouve grâce devant cet homme. Or j’étais échanson du roi. »

La purification et la dédicace du peuple accompagnèrent cette prière et le tout fut
conclu par de grandes réjouissances et des bénédictions. Si seulement les chefs des



peuples de la terre pouvaient suivre cet exemple divin. Mais les leçons enseignées
dans l’Ancien Testament s’adressent aujourd’hui aux membres de l’Église, partout
dans le monde. La prière est une arme puissante, mais ces bâtisseurs de la muraille
de Jérusalem prenaient également soin de se protéger contre leurs ennemis. « Mais
il arriva que les Juifs qui habitaient près d’eux, vinrent, jusqu’à dix fois, nous dire
leur dessein, de tous les lieux d’où ils revenaient vers nous. Je plaçai donc dans le
bas, derrière la muraille, aux endroits découverts, le peuple, par familles, avec leurs
épées, leurs javelines et leurs arcs. Puis je regardai ; et je me levai, et je dis aux
principaux, aux magistrats, et au reste du peuple : Ne les craignez point ; souvenez-
vous du Seigneur, qui est grand et redoutable, et combattez pour vos frères, vos fils
et vos filles, vos femmes et vos maisons » (Néhémie 4:12-14). Ils étaient prêts à
combattre  si  nécessaire,  mais  en  même temps  ils  avaient  confiance  que  Dieu
combattrait pour eux.

C’est un principe biblique très logique. Dieu souhaite que nous utilisions tous les
moyens  physiques  disponibles  pour  faire  notre  ministère  au  lieu  de  se  fier
simplement sur la prière et un miracle divin. Le Seigneur avait corrigé ceux qui
venaient vers Lui pour faire un miracle afin de Le tenter pour voir s’Il était vraiment
le Messie. Dans Jean 4:46-53 « Jésus vint donc de nouveau à Cana en Galilée, où il
avait changé l’eau en vin. Or, il y avait à Capernaüm un seigneur de la cour, dont le
fils était malade. Cet homme, ayant appris que Jésus était venu de Judée en Galilée,
s’en alla vers lui et le pria de descendre pour guérir son fils, car il allait mourir.
Jésus lui dit : Si vous ne voyiez point de signes et de miracles, vous ne croiriez point.
Ce seigneur de la cour lui dit : Seigneur, descends, avant que mon enfant ne meure.
Jésus lui dit : Va, ton fils vit. Cet homme crut ce que Jésus lui avait dit, et s’en alla.
Et comme il descendait, ses serviteurs vinrent au-devant de lui, et lui annoncèrent
cette nouvelle : Ton fils vit. Il leur demanda à quelle heure il s’était trouvé mieux. Et
ils lui dirent : Hier, à la septième heure, la fièvre le quitta. Et le père reconnut que
c’était à cette heure-là que Jésus lui avait dit : Ton fils vit ; et il crut, lui et toute sa
maison. »

Cependant, Dieu n’accepte pas la prière seulement sur le lieu de travail. « Il en est
de même de la foi, si elle n’a pas les œuvres, elle est morte en elle-même. Mais
quelqu’un dira : Tu as la foi, et moi, j’ai les œuvres. Montre-moi ta foi  par tes
œuvres, et moi, je te montrerai ma foi par mes œuvres » (Jacques 2:17-18). C’est la



même chose avec la prière au lieu de l’obéissance. Comme Josué priait pour la
délivrance de l’ennemi : « Alors l’Éternel dit à Josué : Lève-toi ! Pourquoi es-tu ainsi
étendu, le visage contre terre ? Israël a péché ; ils ont même transgressé mon
alliance, que je leur avais prescrite, et ils ont pris de l’interdit ; ils en ont dérobé,
et ont menti, et ils l’ont mis dans leurs bagages. C’est pourquoi les enfants d’Israël
ne pourront pas subsister devant leurs ennemis ; ils tourneront le dos devant leurs
ennemis,  car ils  sont tombés en interdit.  Je ne serai plus avec vous,  si  vous
n’exterminez  l’interdit  du  milieu  de  vous.  Lève-toi,  sanctifie  le  peuple,  et  dis  :
Sanctifiez-vous pour demain ; car ainsi a dit l’Éternel, le Dieu d’Israël : Il y a de
l’interdit au milieu de toi,  ô  Israël  ;  tu ne pourras pas subsister  devant  tes
ennemis,  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  ôté  l’interdit  du  milieu  de  vous  »  (Josué
7:10-13).

Mais comme la prière sans les œuvres est morte, ainsi surveiller et travailler sans
prier devient futile. « Vous convoitez, et vous n’obtenez pas ; vous êtes meurtriers et
jaloux, et vous ne pouvez être satisfaits ; vous luttez, et vous faites la guerre, et vous
n’obtenez pas, parce que vous ne demandez pas. Vous demandez, et vous ne recevez
point, parce que vous demandez mal, et dans la vue de satisfaire à vos plaisirs »
(Jacques 4:2-3). « Si l’Éternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent travaillent en
vain. Si l’Éternel ne garde la ville, celui qui la garde veille en vain. En vain vous vous
levez matin, vous vous couchez tard, et vous mangez le pain de douleur ; il en donne
autant à son bien-aimé pendant son sommeil », nous confirme Psaume 127:1-2.

Le principe biblique n’est pas simplement de veiller ou de prier seulement. Les deux
sont essentiels et vont de pair. Dans Matthieu 26:41, Jésus nous a dit : « Veillez et
priez, de peur que vous ne tombiez dans la tentation ; car l’esprit est prompt, mais
la chair est faible. » Il est vrai que Dieu : « me fait reposer dans des pâturages
herbeux ; il me mène le long des eaux tranquilles. Il restaure mon âme, il me conduit
dans les sentiers de la justice, à cause de son nom. Même quand je marcherais dans
la vallée de l’ombre de la mort, je ne craindrais aucun mal ; car tu es avec moi ; c’est
ton bâton et ta houlette qui me consolent » (Psaume 23:2-4). Il y a plusieurs vallées
de l’ombre de la mort mentionnées dans les Écritures et elles sont typiques des
souffrances et des expériences nombreuses que le peuple de Dieu doit endurer.

Aux Philippiens, Paul leur dit : « Conduisez-vous seulement d’une manière digne de



l’Évangile de Christ, afin que, soit que je vienne vous voir, ou que je sois absent,
j’entende dire de vous, que vous persistez, dans un même esprit, à combattre, avec
une même âme, pour la foi de l’Évangile, sans vous effrayer en rien des adversaires,
ce qui est pour eux une preuve de perdition, mais pour vous de salut ; et cela de la
part de Dieu ; parce qu’il vous a fait la grâce, à cause de Christ, non seulement de
croire en lui, mais encore de souffrir pour lui, en soutenant le même combat où
vous m’avez vu et où vous apprenez que je suis encore » (Philippiens 1:27-30).

Mais revenons à Josué, à qui Dieu dit : « Il y a de l’interdit au milieu de toi, ô
Israël ; tu ne pourras pas subsister devant tes ennemis, jusqu’à ce que vous ayez ôté
l’interdit du milieu de vous. » « Alors Josué, et tout Israël avec lui, prirent Acan, fils
de Zérach, l’argent, le manteau, le lingot d’or, ses fils et ses filles, ses bœufs, ses
ânes, ses brebis, sa tente, et tout ce qui était à lui ; et ils les firent monter dans la
vallée d’Acor. Et Josué dit : Pourquoi nous as-tu troublés ? L’Éternel te troublera
aujourd’hui. Et tous les Israélites l’assommèrent de pierres. Ils les brûlèrent au feu,
et ils les lapidèrent. Et ils élevèrent sur lui un grand monceau de pierres, qui a
subsisté  jusqu’à  ce  jour.  Et  l’Éternel  revint  de l’ardeur de sa colère.  C’est
pourquoi on a nommé ce lieu-là, la vallée d’Acor (du trouble), jusqu’à aujourd’hui »
(Josué 7:24-26).

Quand Dieu commande de  dévouer  par  interdit,  c’est  très  sérieux.  Car  pécher
volontairement amène éventuellement des conséquences néfastes, par la vallée de
l’ombre de la mort. Mais on ne craindra aucun mal, car Dieu est avec soi, si on
obéit à Dieu.  « Heureux l’homme dont la force est en toi, ceux qui aiment les
chemins de ta maison ! Passant par la vallée de Baca (Larmes), ils en font une
source vive ; et la pluie d’automne la couvre de biens. Ils vont de force en force pour
se présenter devant Dieu en Sion. Éternel, Dieu des armées, écoute ma prière ! Dieu
de Jacob, prête l’oreille ! O Dieu, notre bouclier, vois et regarde la face de ton
Oint ! Car un jour dans tes parvis vaut mieux que mille ailleurs. J’aime mieux me
tenir sur le seuil, dans la maison de mon Dieu, que d’habiter dans les tentes des
méchants. Car l’Éternel Dieu est un soleil et un bouclier ; l’Éternel donne la grâce et
la gloire ; il ne refuse aucun bien à ceux qui marchent dans l’intégrité. Éternel
des armées, heureux l’homme qui se confie en toi ! » (Psaume 84:6-13).

Peut-être que la vallée de l’ombre de la mort est la vallée la plus sombre. Mais tous



doivent passer par cette vallée au moins une fois. Pour quelques-uns ils doivent y
voyager souvent, avant que les ténèbres finales les engloutissent. Car sans Christ,
c’est une vallée de grande crainte. « Puis donc que les enfants participent de la chair
et du sang, il en a aussi de même participé, afin que par la mort il détruisît celui qui
avait l’empire de la mort, c’est-à-dire, le diable ; et qu’il délivrât tous ceux qui, par la
crainte  de  la  mort,  étaient  toute  leur  vie  assujettis  à  la  servitude.  Car
assurément  il  n’a  pas  secouru  les  anges,  mais  il  a  secouru  la  postérité
d’Abraham. C’est pourquoi il a fallu qu’il devînt semblable en toutes choses à ses
frères ; afin qu’il fût un souverain Sacrificateur, miséricordieux, et fidèle dans les
choses de Dieu, pour expier les péchés du peuple. Car, ayant été tenté dans ce qu’il
a souffert, il peut secourir ceux qui sont tentés » (Hébreux 2:14-18).

Néanmoins, pour ceux qui connaissent le Seigneur, ils n’ont pas à craindre le mal,
car  Dieu est  toujours  avec eux.  Voilà  pourquoi  le  Psaume 23 est  celui  le  plus
consulté des Écritures parmi ceux qui passent par des moments de dépression et qui
veulent s’en sortir. C’est un Psaume de David dans lequel il ouvre son cœur à Dieu
et Lui déclare : « L’Éternel est mon berger ; je n’aurai point de disette. Il me fait
reposer dans des pâturages herbeux ; il me mène le long des eaux tranquilles. Il
restaure mon âme, il me conduit dans les sentiers de la justice, à cause de son
nom.  Même quand je  marcherais  dans la  vallée  de l’ombre de la  mort,  je  ne
craindrais aucun mal ; car tu es avec moi ; c’est ton bâton et ta houlette qui me
consolent. Tu dresses la table devant moi, à la vue de ceux qui me persécutent ;
tu  oins  ma  tête  d’huile  ;  ma  coupe  déborde.  Oui,  les  biens  et  la  miséricorde
m’accompagneront  tous  les  jours  de  ma vie,  et  j’habiterai  dans  la  maison de
l’Éternel pour l’éternité » (Psaume 23:1-6).

Malgré tout cela, il se trouvait toujours des gens pour éprouver le Christ. Dans Jean
8:56-59, Jésus répond aux Juifs qui tentaient de L’éprouver : « Abraham votre père a
tressailli de joie de ce qu’il verrait mon jour ; et il l’a vu, et il s’est réjoui. Les Juifs lui
dirent : Tu n’as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham ! Jésus leur dit : En
vérité, en vérité je vous le dis : Avant qu’Abraham fût, je suis. Alors ils prirent des
pierres pour les jeter contre lui ; mais Jésus se cacha et sortit du temple, passant au
milieu d’eux, et ainsi il s’en alla. » Jésus parla aux pharisiens au sujet de « Son
jour », un jour qu’Abraham avait vu 2 000 ans auparavant. Ce qui nous amène
évidemment au temps où Christ sera sur la terre ; et Dieu avait permis à Abraham



de le voir en vision prophétique.

Mais de tous les jours que Jésus a passés sur la terre, le plus glorieux fut celui où
Dieu L’a ressuscité. Car : « Dieu l’a accomplie pour nous leurs enfants, lorsqu’il a
suscité Jésus ; comme il est écrit dans le psaume second : Tu es mon fils, je t’ai
engendré aujourd’hui. Mais qu’il l’ait ressuscité des morts, de telle sorte qu’il ne
retourne plus à la corruption, il en a parlé ainsi : Je vous tiendrai fidèlement les
promesses sacrées faites à David. C’est pourquoi il dit aussi dans un autre psaume :
Tu ne permettras point que ton Saint voie la corruption. Or David, après avoir servi
en son temps au dessein de Dieu, est mort, et a été mis avec ses pères, et a vu la
corruption ; mais celui que Dieu a ressuscité, n’a point vu la corruption » (Actes
13:33-37).

Et le résultat de Sa mort et de Sa résurrection nous est donné dans 2 Corinthiens
6:2 : « Car il dit : Je t’ai exaucé au temps favorable, et je t’ai secouru au jour du
salut. Voici maintenant le temps favorable ; voici maintenant le jour du salut. » Le
jour de salut devient alors n’importe quel jour dans cette ère de grâce, lorsque
quelqu’un répond à l’appel de Dieu pour le salut. Dans Éphésiens 4:29-30, nous
lisons : « Qu’il ne sorte de votre bouche aucune mauvaise parole ; mais que vos
paroles soient propres à édifier utilement, et qu’elles fassent du bien à ceux qui les
entendent. Et ne contristez point le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été
scellés pour le jour de la rédemption. »

« A cause de votre commun attachement à l’Évangile, depuis le premier jour jusqu’à
maintenant ; étant persuadé que Celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre,
en poursuivra l’accomplissement jusqu’au jour de Jésus-Christ », nous déclare Paul,
dans Philippiens 1:5-6. Suivant cette ère de grâce : « Vous savez bien, en effet, vous-
mêmes, que le jour du Seigneur viendra comme un larron dans la nuit. Car lorsqu’ils
diront : Paix et sûreté ! alors une ruine subite les surprendra, comme les douleurs
surprennent la femme enceinte ;  et ils n’échapperont point. Mais quant à vous,
frères,  vous n’êtes point dans les ténèbres,  pour que ce jour-là vous surprenne
comme un voleur. Vous êtes tous des enfants de la lumière, et des enfants du
jour ; nous n’appartenons point à la nuit, ni aux ténèbres », déclare Paul, dans 1
Thessaloniciens 5:2-5.



Ce jour est également appelé le Grand Jour de la Colère de Dieu où les gens :
« disaient aux montagnes et aux rochers :  Tombez sur nous, et cachez-nous de
devant la face de celui qui est assis sur le trône, et de devant la colère de l’Agneau ;
car le grand jour de sa colère est  venu,  et  qui  peut subsister ?  »  (Apocalypse
6:16-17). Dans Romains 2:3-8, Paul nous dit également : « Et penses-tu, ô homme,
qui  juges  ceux  qui  commettent  de  telles  choses,  et  qui  les  commets,  que  tu
échapperas au jugement de Dieu ? Ou méprises-tu les richesses de sa bonté, de sa
patience et de son long support, ne reconnaissant pas que la bonté de Dieu te
convie à la repentance ? Mais par ton endurcissement et ton cœur impénitent, tu
t’amasses un trésor de colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste
jugement de Dieu, qui rendra à chacun selon ses œuvres, savoir, la vie éternelle à
ceux qui, persévérant dans les bonnes œuvres, cherchent la gloire, l’honneur et
l’immortalité ; mais l’indignation et la colère aux contentieux et à ceux qui sont
rebelles à la vérité, et qui obéissent à l’injustice. »

Cela nous amènera à la  Deuxième Résurrection,  au jugement du grand Trône
blanc où Jean nous déclare, dans Apocalypse 20:11-12 : « Puis je vis un grand trône
blanc, et celui qui y était assis. La terre et le ciel s’enfuirent de devant sa face, et
leur place ne se retrouva plus. Je vis aussi les morts, grands et petits, qui se tenaient
devant Dieu ; et les livres furent ouverts. On ouvrit aussi un autre livre, celui qui est
le livre de vie. Et les morts furent jugés selon leurs œuvres, d’après ce qui était
écrit dans les livres ». Finalement, après la destruction de ceux qui ne furent pas
écrits dans le livre de vie, viendra le jour de Dieu où la terre sera purifiée par le
feu. « Or, nous attendons, selon Sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle
terre,  où la justice habite.  C’est pourquoi,  bien-aimés, en attendant ces choses,
efforcez-vous d’être trouvés sans tache et sans reproche devant lui dans la paix » (2
Pierre 3:13-14).

Ce jour ne se terminera jamais, car il sera éternel. « Et les nations qui auront été
sauvées, marcheront à sa lumière, et les rois de la terre [les élus] y apporteront
leur gloire et leur honneur. Ses portes [de la Nouvelle Jérusalem descendue du ciel
sur la terre] ne se fermeront point chaque jour, car il n’y aura point de nuit. On y
apportera la  gloire et  l’honneur des nations.  Il  n’y  entrera rien de souillé,  ni
personne qui s’adonne à l’abomination et au mensonge, mais ceux-là seuls qui
sont écrits dans le livre de vie de l’Agneau » (Apocalypse 21:24-27). Voilà le jour



où les nouveaux cieux et une nouvelle terre subsisteront éternellement et où la
justice habitera enfin.


